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ïorssMltalisrîs 
Nous informons, nos adhérents que M. 

Sesse qui devait être à Nantes les* lundi 
23 et mardi 24 novembre, a été obligé d'a-
vancer ia date de soa passage à liantes 
qu'il a fixé au mercredi 18 et jeudi 19 
^novembre. Nous n'avons été avisés que le 
i}6 courant de cette modification. 

tées sur les foires et marchés desdits ar-
rondissements, devra pouvoir établir ia 
preuve qu'il s'est conformé aux prescrip-
tions du présent arrêté, par la produc-
tion du récépissé de déclaration et 'du 
certificat de visite, pièces que les vété-
rinaires inspecteurs des foires et marchés 
et tous les agents de l'autorité devront 
exiger. Ces 2 pièces seront valables, pour 
les animaux indiqués sur le certificat de 

TELEPHONE 1,95 

(SUITE ET FIN) 

II 

Dans sa dernière réunion, la Chambre 
Syndicale du Syndicat Central des Agri-
culteurs de la Loire-Inférieure a nommé 

i agents : 

Mais en se plaçant maintenant à ce 
visite, quels que soient les déplacements J point de vue politique, on peut se de-
•cffectaés dans d'autres localités en vue mander si ces discussions ne sont pas 
de la revente sans qu'une nouvelle qua- j seulement la' survivance d'un passé dans 
rantaine puisse leur être imposée s'ils j lequel, en Fiance, le pain était véritable, 
sont indemnes de fièvre aphteuse.. ,| ment la nourriture fondamentale du plus 

Les infractions aux dispositions du pré- J grand nombre, 
sent arrêté seront constatées par des pn> 
ces-verbaux et déférées aux Tribunaux 
compétents. 

1" A ia Kégrippiêre, M. Buîfeau, en 
remplacement de M. -Lorrç, décédé ; 

2° A la Chapeïle-sur-Erdre, M. Ouvrard, 
au bourg, en remplacement de M. Guinel, 
déc 

rfiiture au Offliaigeier 

^mm incole à 
Les adhérents 

'humes de Bouaye 
au Syndicat des Corn 
et de Saint-Léger 

La Commission départementale du châ-
taignier s'est réunie le 17 octobre 1925 à 
ïa Préfecture de la Loire-Inférieure en 
vue d'arrêter les mesures à prendre pour 
encourager le développement des plan-
tations de châtaigniers dans le départe-
ment. 

Elle a décidé de fournir aux planteurs 
qui lui en feront la de 
d'un an et de 2 ans, à provenir soit de 
la pépinière départementale de la forêt 
du Gâvre, soit des établissements Perrau, 
Leeïerc et CIém,ot, de Montreyauit 

Or, en est-il encore de même aujour-
d'hui ? 

Le 18 décembre 1924, au Sénat, M. Rai-
befti, rapporteur d'un des nombreux pro-
jets de loi sur le blé, constatait que le 
pain ne joue plus le rôle primordial qu'il 
avait autrefois... il a perdu de sa valeur 
utile et symbolique, car il est complété par 
d'autres produits, notamment par la 
Viande, dont la consommation s'est consi-
dérablement accrue. {Très bien, ires bien, 
au centre). 

On pourrait clore ici cette étude sur la 
quesf&n du blé ; mais, poin* être com-
plet, il semble nécessaire de parler d'un 
grief sans cesse reproduit dans les ré-
clamations des agriculteurs : c'est le grief 
fait au négoce d'abuser des embarras fi-
nanciers de l'a culture, à l'époque de la 
récolte, pour amasser à bas prix des stocks 
au moyen desquels ii pèsera, sur les cours 
ultérieurs. 

Qu'il y ait, en effet, â ce moment de la 
récolte, des agriculteurs gênés pour en 
assurer les frais, pour faire face à la pré-
paralioi de la culture suivante, au paie-
ment de leurs fermages, etc., le contraire 
serait surprenant. Qu'il y ait, d'autre part, 
des négociants, des minotiers empressés 
à proifter de ces embarras pour s'ap-
provisionner- à prix réduits, il n'y a pas 
lieu de s'en étonner. 

Mais la capacité forcément restreinte 
des magasins, des silos, propres à rece-
voir ces stocks, les moyens financiers for-
cément limités à mettre en œuvre pour i ture du sol et de sa fertilité naturelle, des 
ces achats anticipés, peuvent-ils réelle- cultures précédentes et des fumures qu'el-

les raisons qui déterminent le choix 
des engrais dans la culture du blé sont 
tellement variables d'un sol à l'autre, d'un 
territoire à l'autre, qu'il paraît impossible 
d'établir des formules de fumures-types. 

S'il n'y avait qu'à tenir compte des 
exigences spéciales de chaque récolte, 
l'emploi des engrais deviendrait une af-
faire d'une simplicité enfantine. 

En admettant, avec un certain nombre 
d'agronomes, que pour produire 10 hec-
tolitres de grains, le blé demande 25 ki-
los d'azote, 15 d'acide phosphorique et 
15 de potasse, il suffirait pour calculer 
les fumures de multiplier les nombres ci-
dessus par 2, 3, 4, etc., suivant que l'on 
viserait l'obtention de 20, 30, 40 hectoli-
tres de grains à l'hectare. 

Malheureusement, le problème est bien 
ompliqué. II faut tenir compte de la na-

tiiaj 

ii 

Le 24 mars 1925, encore au Sénat, M. 
Provost Dumarchais, défendant la thèse 

J des agriculteurs, se demande s'il n'y a pas 
I un préjugé à vouloir poursuivre à tout 

mande, des plants J prix une légère diminution dans te prix 
du pain. Sur toutes les tables aujourd'hui, 
à côté de ces 700 grammes de pain (la ra-
tion quotidienne), qui valent un peu plus 
de 1 franc, il y a la'viande, qui est sin-
gulièrement plus chère, les fruits, les fo-

urnies ! Co-

piants sains, Bien corsés, 
ie. Ceux de 2 ans mesurent 

"PI 1 

ment avoir une importance à compter en 
regard d'un marché de 80 millions de 
quintaux, représentant aujourd'hui une 
valeur d'au moins 8 milliards de francs ? 

Pour exercer une influence sensible 
sur un marché de cette importance, il 
faudrait bien constituer une réserve d'au 
moins un, sinon deux millions de quin-
taux ; sans compter les frais d'établisse-
ment de vastes magasins qui seraient né-
cessaires, le seul capital d'achat de ces 
blés devrait atteindre 100 ou 200 millions. 

utile quand on se trouve en pus 

à 8 heures, à la salie! TJs seront cédés à un prix réduit dé 

Sûmes et le vin, qui atteint parfois 2 fr. i S* ^"T* Un CapU91 ,cle

a
 demandé l- 1 '- •i hons dont le gouvernement ta UL 

qu ( 
les ont reeues, de l'aptitude des plantes à 
tirer parti des ressources du sol. 

Apres mais-grain fume, ii faut 400 kUos 
de superphosphate, 100 kilos de sulfate 
d'ammoniaque avant le semis et 100 kilos 
de nitrate au printemps. 

Dans ces différentes formules qui n'ont 
d'ailleurs rien d'absolu, mais constituent 
des points de repère, on pourra évidem-
ment remplacer le sulfate d'ammoniaque' 
par la cyanamide, et le superphosphate 
par les scories suivant la nature du sol. 

Elles sont données pour des rendements 
moyens (25 à 30 quintaux) et constituent 
un minimum pour tontes les terres qui 
ne sont pas en parfait état de- fumure. 
Plus que jamais, pour la production du 
blé, il faut s'inspirer "des préceptes dictés? 
par l'expérience en matière de fumure 
raisonnée : l'abaissement du prix de re-
vient n'est réalisable que par les métho-
des qui ont fait leurs preuves en permet-
tant d'augmenter la production. Il faut 
que nos cultivateurs fassent un très largo 
emploi des engrais pour arriver à l'ob-
tention des résultats les plus avantageux. 
Aux terres bien fumées, les rendements 
les plus rémunérateurs, 30 quintaux do 
blé à l'hectare, laissent un beau bénéfice, 
tandis que 30 quintaux 

On conçoit dans ces conditions qu'il I l^Zlt'Z Mr ̂  liecte'" s u ™„„ j,„ .„^-.:,lr,. , {missent le cultivateur en déficit. 

Le 26 mars suivant, M. le sénateur G ias-1 clie 29 novemore, 
Saint-Joseph, en prévision des achats sor_je que les planteurs bénéficieront d une I |0I1 japy . D'après les statistiques rele 
d'acide suifurique et d'appareils à dos ou j

 pr
i
m

e de plantation des plus apprécia-1
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 j'estime que, dans un ménage ou-
bles, ainsi qu'il est facile de s'en rendre ! vfàr, ie pain représente à peine îe cin-
compte par l'examen des conditions \ q

u
ième de la dépense de la viande. 

à traction devant servir à ia destruction 
des mauvaises herbes dans les blés pour 
•la prochaine campagne. 

ISS 

livraison : 
' Plants d'un an : 5 fr. 60 le cent, em-

ballage gratuit, port dû. 
Plants de 2 ans : 8 fr. 40 le cent, embal-

lage gratuit, port dû. 
En principe, les plants provenant de 

ia pépinière départementale ne seront 
livrés que par mille ou, exceptionnelle-
ment, par cent. 

En ce qui concerne les plants prove-
nant de Montrevault, les commandes se-
ront admises pour n'importe quel nom-l^

 sQn d
j
SÇ01irs CJ[lfon

 rappelait tout à 
hre. 1 phettre, M. Raiberti présentait les mesu-

ARRET1Ï PREFECTORAL 
jusqu'à nouvel avis, tout marchand de 

jbestiaux, domicilié ou non dans le dé-, 
parlement, et en général toute personne 
,qui introduira, en vue de la revente, dans 
les "çjables ou pâturages des arrondisse-
ments d'Ancenis, de Châteaubriant et de 
iNantes, des animaux des espèces bovine, 
ovine, caprine et porcine, sera tenu d'en 
'faire dans les 12 heures, quelle que soit 
'leur origine (animaux, provenant d'autres 
'départements ou se trouvant déjà en Loi-
Te-Inféricure), la déclaration à la Mairie 
,4e la commune où ces animaux seront; 
introduits. 

Cette déclaration que le Maire notera 
-sur un registre, devra faire connaître lai 
•provenance des animaux, le nom et le do-] f^S Û16nâCeS Cil! OOiypflQFa 
jipicilc des vendeurs, la date et le lieu d'a-

Ces déclarations n'ont pas été contes-
tées ; les immenses progrès qu'elles ma-
nifestent dans le bien-être général, et que 
tout le monde peut constater également, 
sont assurément des plus heureuses, et 
on ne peut que s'en féliciter hautement. 
Ne peut-on maintenant S'en autoriser 
pour rompre avec les traditions surannées 
de la question du blé, avec ses législations 
trop souvent incohérentes qui ne cohJen-
tent et ne peuvent .contenter personne ? 

L'exécution de ce programme a été con-
fiée par la Commission à M. Sàvreiix, 
chef de ia 2° division, à la Préfecture de 
ïa Loire-Inférieure, à qui devront être 
adressées toutes les commandes, accom-
pagnées de leur mentant en mandats-
poste. 

res nouvelles comme des mesures de Iran 
sjtion. Or, on sait trop ce, que, dans notre 
pays, durent ces transitions ; le moment 
u*est-il pas venu de les brusquer pour 

niasse de manœuvre lui permettant de 
travailler éventuellement les cours. 

Peut-on penser qu'on trouverait 'des 
capitalistes disposés à participer à une 
opération de cette envergure, en vue de 
résultats incertains, dépendant de statis-
tiques peu sûres, de récoltes exception-
nelles survenant en cours de campagne 
dans les régions productrices de l'hémis-
phère austral, pour s'exposer, en outre, 
aux "coups des lois qui punissent ll'ac.ca-
pàremènt ? 

Dans la réalité, contrairement à l'opi-
nion qui semble courante dans le monde 
agricole, ces opérations du moment de la 
récolte sont donc forcément restreintes ; 

soit pour ainsi dire impossible de don-
ner des règles générales, de formuler des 
types de fumures. Chaque cas doit être 
examiné en particulier et recevoir une 
solution spéciale. 

Il faut s'en tenir aux généralités. 
Nous ne reviendrons pas sur le rôle 

capital que joue l'acide phosphorique 
dans ia production du blé. 

lvc;L dans les différentes conditions de 
t—«—j.jwiuiu'us ......... o <Ar^ • •* 
CUuuie t;tu i>iC. • :.n -,f> ^ en 

î* Blé après beileraves. — Lorsque îa 
betterave a reçu une fumure complète de 
fumier et d'eiïgrais chimiques, il suffit 
d'apporter 400 kilos de superphosphate et 
300 kilos de sylvinite riche avant les se-
mailles et 80 kilos de nitrate de soude en 
mars. 

2° Blë après'pommes de terre. — La 
pomme de terre étant fumée avec plus, 
de parcimcihie que îa beiterave, le blé 
recevra 400 kilos de superphosphate, 300 
kilos de sylvinite, avant les semailles, et 
150 kilos de nitrate en couverture au 
printemps. 

3° Blé après Inïèrne, trèfle, etc. — Après 

L. LANEUVILLB. 

\S Cf© ¥i 

du bulletin du 7 novembre, nous crai-
gnons qmja jédajrfion__ du premier^ p^ 

ragraphe des conditions pafticuu'erW^jB 

soit pas suffisamment claire et nous pré-
cisons. 

Il est bien entendu que les livraisons 
faites eu novembre et décembre seront 
assimilées à celles faites en janvier et 
qu'en conséquence le délai de deux mois 
pour le. retour des touries ne commencera 
à courir Qu'à partir du 1er février. 

Par conséquent les factures des livrai-
sons faites en novembre, décembre et 
janvier, seront foutes payables fin février 
et le retour des emballages devra être ef-
fectué le 3.1 mars au plus tard pour ne 
pas avoir à supporter de frais de loca-
tion. 

A ne peuvent agir de maniée appré- fciHes_ artificee les uzerne trèfle in-
ciabîe sur la tenue du marché général. 

Il semble, cependant, qu'il y ait inté-
rêt à ne pas abandonnèr à leur sort ces 
agriculteurs, le jplus souvent des petits 

neSl-u ^\ ^\2\r,aZ.TZ droit agriculteurs, ainsi contraints de réaliser donner au ble, sous le couvert du droit * ' , , 

■chat. 
Le Maire transmettra directement cette 

déclaration à la Préfecture (Direction des 
Services Vétérinaires). 

Ces animaux ne pourront être déplacés ; 
ayant 5 jours et qu'après constatation par 
'un vétérinaire sanitaire, aux frais du 
propriétaire, qu'ils sont indemnes de fîè-
(Vre aphteuse. 

Le vétérinaire sanitaire délivrera aux 
'intéressés un certificat dont le duplicata 
'sera adressé par ses soins à la Préfec-
ture. Ce certificat indiquera le nombre et 
île signalement des animaux, 

le la Pomme de terre 

jusqu'ici l'invasion de cet insecte ne 
s'était manifestée que dans le Sud-Ouest 
et les mesures prises paraissaient' avoir 
limité cette action. Voici qu'on signale de 

de douane de 14 francs, un marché libre 
comme l'est celui de la viande dont ou 

.respecte les conditions cependant jsi dé-
favorables aux consommateurs, comme 
l'est le marché du vin dont, par une op-
position singulière, on s'efforce actuel-
lement, à coup de mesures arbitraires, dé 

prélever au contraire les prix. 
Cette solution libérale semble être celle 

sans délai eî à bas prix leur récolte. C'est 
en grande partie à leur intenttou qu'a 
été conçue autrefois la loi sur les ' war-
rants agricoles, loi inopérante en fait 
pour le blé, car aucun prêteur ne pou-
vait consentir à laisser, entre les mains 
de son débiteur, un gage réclamant au-
tant de soins, 

La solution de la question devrait être 
clans la construction de magasin à blé de tous les pays étrangers. Une statisti- . 

que récente du Bureau International du | °" *W f^atJt^L T?î$™ 
travail a donné pour avril dernier ïes pourrait déposer son blé, mais où celui-ci 

serait nettoyé, classé, soigné, de manière 
à acquérir une valeur marchande plus 
élevée, tout en constituant un gage effec-
tif pour un prêteur éventuel. 

Mais il faut, sur ce point, combattre 

maux des espèces bovine, ovine, caprine 
et porcine continueront, sauf avis con-
traire de l'Administration, à se tenir sur 
le territoire des arrondissements sUs-vi-
■sé 

I
prix* suivants du kilo de pain, prix eva 
lues en monnaie suisse : Paris, 40 cen-
times ; Berlin, 46 ; Rome, 46, Vienne, 48; 
Berne, 61. En monnaie française, le jour-
nal Le Matin avait donné, en octobre 192'4, 
les moyennes suivantes : France, 1 fr. 30; J l'idée qui a été émise de vastes magasins 
Belgique, 1 fr. 42 ; Italie, 1 fr. 42 ; Da-1 régiona'ux dans les centres de. produc-
némark, 3 fr. 60 ; Allemagnê, 2 fr. 55 ; | tioii ou de coflsommation ; non seulement 
Suisse, 2 fr. 80 ; Angleterre, 2 fr. j la construction, l'exploitation de tels ma 

Partout, les prix sont plus élevés qu'en S entraîneraient des frais très élevés, 
France, et on ne sache pas que des trou-
bles sociaux en soient résultés. 

Puisque l'ancien argument de l'aliment 
fondamental a maintenant perdu, en 
France, sa valeur, sauf à régler les cas j 

tinsi les cantons déclarés contaminés. : 32 
dans la Gironde, 4 dans les Landes, 5 dans 

T * . . ■. , • rt i.„t ! la Dordogne, 6 dans ia Charente-ïnieneure, Les foires et marches ayant pour but j «■ ' 
ii , . . A „„i 12 dans la Charente, 2 dans la Haute-l'exposition ou ia mise en vente des ani-1 * UclUa la M ' 

Vienne et 2 dans les Deux-Sevres. En 
Outre environ 70 cantons sont classés dans 
ïa zone de protection. La superficie totale 
de cette région ainsi contaminée est d'en 

ses, à la condition que "les animaux aient i viron 25.000 kilomètres carrés; cette aire 
subi immédiatement avant leur entrée sur ] est limitée par l'Atlantique, â l'ouest au 
les champs de foire ou marchés, par les I nord par une ligne Niort-Limoges, à l'est 
soins des vétérinaires sanitaires agréés à 
cet effet, l'inspection sanitaire prévue à 
l'article 63 de la loi du 21 juin 1898. 

Les foires et marches non inspectés 
[conformément aux dispositions de ladite 
[loi, seront suspendus jusqu'à complète 
[organisation de ce service obligatoire. 
■ Dans les cours ou écuries d'auberges ou 
l'en général dans tout autre lieu que les 
remplacements désignés par les Maires pour 
lia tenue des foires et marchés, les réu-
i nions ou rassemblements d'animaux des 
î espèces précitées ayant pour but leur ex-
position qu leur mise en vente, seront ia-

; terdits. 
Tout marchand ou tout propriétaire 

! faisant habituellement le commerce, qui 
conduira les animaux des espèces préci-

par une ligne Limoges-Mont-de-Marsan. Il 
convient d'ajouter que les différentes par-
ties de cette région sont plus ou moins 
envahies ou même simplement contami-
nées,, mais il semble qu'il soit nécessaire, 
à l'heure actuelle, d'agir avec énergie 
pour arrêter le développement de ce para-
site. " 

M, €L 

mais le blé y entrant chargé de frais de 
transport, n*«n pouvant sortir qu'avec de 
nouveaux frais, y serait en quelque sorte 
bloqué à la discrétion des acheteurs. 

Suivant des exemples qu'on trouve 

foin, qui laissent le sol enrichi en azote 
organique, le blé pousse généralement 
avec vigueur, mais peut être exposé à la 
verse et à ï'éghaudâgè. La fumure consis-
tera en 400 kilos dé superphosphate et 
400 kilos de sylvinite, qui hâteront la.ma- | 
turitë tout en maintenant les tiges raides. 
Il semble que les déchets laissés par la 
luzerne nitrifient tardivement au prin-
temps et que l'application de 100. kilos de 
nitrate-: en couverture donne des résultats 
remarquables. Ajoutons que le blé hâtif 
invërsable convient-'surtout dans cette si-
tuation. 

4° BU après fourrages annuels. — Après 
pois, vesces, fumés au fumier de ferme, 
ii convient de donner au blé 400 kilos de 
superphosphate, 300 kilos de sylvinite i 
avant-lés semailles et 100 kilos de nitrate 
au printemps. 

Après trèfle incarnat, Une demi-fumure 
de fumier et 400 kilos de superphosphate. 

Sur minette enfouie en vert, 400 kilos 
de superphosphate et 300 kilos de sylvi-
nite incorporés avant les semailles. Si la 
minette a été pâturée, il convient d'em-
ployer une demi-fumure de fumier, 400 
kilos de superphosphate et 300 kilos de 
sylvinite. 

: Après sainfoin laissé une année ou 
deux en terre maigre, une demi-fumure 

Prise du Transport de l'i le 

Nous profitons de cette mise au point 
pour donner à nos adhérents un rensei-
gnement utile, les prix donnés par nous 
devant être entendus sur wagon gare 
Nantes-Etat ou pris à l'usine, île Sainte-
Anne, Nantes, 

Le prix des transports pour l'acide à' 
52" doit ressortir pour ïes 100 kilos nets, 
compte tenu du poids des emballages, 
pour le parcours de chaque kilomètre à. 
environ 0 fr, 10 par expédition de détail 
et à 0 fr. 07 par wagon complet. 

jyitaî© 
ilSii® Â 

;ui¥r-e 
Soufre 

En vente aux bureaux du Syndicat l'ou-
vrage de MM. André GOUIN et P. AN-
DOUARD. 

L'Etonge intensif des féaux et Porc 
4 fr, 50 l'Exemplaire. 

intéressants par des allocations excep-
tionnelles de bienfaisance^ il paraît urgent 
de débarrasser la vie de la nation de cette 
question encombrante, sans cesse renais-
sante et à laquelle la diversité, là varia-
bilité des situations empêchera toujours 
de donner de bonnes solutions, 

En cette question comme en beaucoup 
d'autres, la liberté est le plus sûr instru-
ment du progrès. Sous son régime, mieux, 
qu'avec des lois de contrainte, On arri-
vera ici au résultat tant désiré, l'exten-
sion de l'air» de la culture du hlê. Peut-
être même, avec cette extension, avec le 
perfectionnement des méthodes cultura-
lês, l'avenir apportéra-t-il cet autre ré-
sultat également désirable, la diminution 

nombreux aux Etats-Unis, en Allemagne 
(quelques-uns existent aussi en France) 
pour le cas spécial dont il 'est question 
maintenant, il conviendrait d'envisager 
seulement des" petits magasins locaux, des 
sortes de greniers ruraux qui seraient 
établis par les coopératives agricoles, au-
tant qUë possible en Maison avec les gares 
locales. Les petits producteurs y appor-
teraient presque sans frais leurs blés, ils 
les garderaient pour ainsi dire sous leurs 
yeiK, confiés qu'ils seraient aux soins 
d'oiganisations Qu'ils connaissent et dans 
lesquelles ils ont mis leur confiance. 

Richard BLOCÏT. 

(Journal des Débats, 11 et 16 septeffl-' 

La hausse de la livre anglaise a attiré' 
l'attention de plusieurs de nos adhérents, 
sur le prix de 245 fr. auquel nous offrions, 
le sulfate de cuivre dans notre dernier 
bulletin, et la conséquence a été l'épuise-
ment rapide de la petite quantité que 
nous annoncions avoir été retenue par 
nous et qui a été prise bien avant la pu-
blication du présent bulletin. 

Nous nous sommes vus dans l'obligation 
de prendre une nouvelle retenue, mais 

de fumier est également nécessaire, com* j j,iaîhcureuSement à un prix sensiblement 
plétée par 400 kilos de superphosphate !

 )ius éle
^

 soit 2
60 fr. les 100 kilos li-

»» fc*1""' flA svlvinite. 1
 vra

j
son

 novembre-décembre. Mais nous 
précisons que ce prix n'est valable que 

des prix qui résulterait naturellement de|!)re";-192.5).-
l'accroissemenî de.la production. , fi (Chronique des Transports). 

et 300 kilos de sylvinite. 
5° BU après'colza. —» Après Colza fumé 

au fumier et engrais complémentaires, le 
blé recevra 400 kilos de superphosphaté, 
300 kilos de sylvinite et 80 kilos de sul-
fate d'ammoniaque, le tout enterré par un 
fort scarifiage avant les semailles. Au 
printemps, on applique 80 kilos de ni-
trate en couverture, 

6° BU après céréales, s-, Le blé succède 
parfois à l'avoine, au seigle, à l'escour-
geon, quand les terres sont propres après 
betteraves, luzerne ou trèfle dont la se-
conde coupée aura été enfouie. 

Alors on incorporera pour le blé après 
céréales 500 kilos de superphosphate, 
300 kilos de sylvinite riche, 150 kilos de 
sulfate â.'amnmnianuo avant les semail-
les et 100 kilos de nitrate au printemps. 

jusqu'au 5 décembre et à concurrence de 
la quantité des 10 tonnes qui nous sont 
engagées. 

La bouillie Azur est cotée 230 fr. les 
Î00 kilos pour livraison janvier. 

Le soufre sublimé est à 110. fr. les 100 
kilos en sacs de 100 kilos. 

LE POIDS SPECiFipi 
•T LE PRIX DE VENTE k 

SES BLES 

Depuis quelques années, les blés se; 
vendent couramment au poids spécifique-

moyen, avec réfaction progressive pour 
les blés n'atteignant pas ce poids. 



Les producteurs réclamant et ^faisant 
valoir qu'aucune bonification ne leur est 
accordée pour des lots de densité supé-
rieure à la moyenne, l'administration des 
Moulins Yiigrain, de Nancy, s'est mise 
en rapport avec M. Gray, directeur des 
Services agricoles de Meurthe-et-Moselle, 
et la Société Centrale d'Agriculture de 
Meurthe-et-Moselle, afin de rechercher une 
solution à cette question. 

Une méthode a été adoptée pour déter-
miner, chaque année, le poids spécifi-
que moyen, qui a été fixé pour la campa-
gne en cours à 76 kilos, le prix coté au 
marché sera applicable à tous les blés 
pesant 76 kilos. Il a été prévu, d'autre 
part, une réfaction de 1 fr. 50 pour les 
blés pesant 75 kilos, de 3 fr. pour les blés 
de 74 kilos, de 5 fr. pour les blés de 73 
kilos, et de 8 fr. pour ïes blés de 72 kilos. 

Pour les blés de densité supérieure à 
la moyenne, la bonification accordée est 
ainsi fixée : 1 fr. pour 77 kilos) 1 fr. 75 
pour 78 kilos, 2 fr. 50 pour 79 kilos, 
3 fr. 25 pour 80 kilos. 

Cette initiative est intéressante â si-
gnaler, particulièrement lors d'une année 
comme celle-ci, où les variations de poids 
spécifique sont parfois très considéra-
bles. 

Ped de jours auparavant, je visitais une 
jeune vigne à Argelès-sur-Mcr (Pyrénées-
Orientales) ; il y avait là deux cépages en 
terrain légèrement salé, greffés sur 93-5, 
Grand Noir de la Caïmette et Seibel 5455 ; 
au même êge, il y avait 30 % de plus de 
récolte sur 5455 qui, lui, n'avait pas besoin 
de traitement, et "dont lé vin est infiniment 
meilleur. Voici des faits. 

Les trois années de production excep-
tionnelle qui viennent de s'écouler avaient 
abaissé le prix du vin à la propriété ; cer-
taines Associations agricoles du Midi ont 
proposé que soit interdite la plantation 
d'hybrides ou encore que l'acquit soit dif-
férent pour le vin d'hybrides et que ceux-ci 
soient, malgré leur qualité, frappés d'un 
discrédit aux yeux du consommateur mal 
averti. Cette manifestation d'une touchante 
naïveté n'aurait pas eu de conséquences si 
elle n'avait conduit la Commission Inter-
ministérielle à émettre le vœu que les 
Offices agricoles, constitués pour être les 
animateurs du progrès, ne s'intéressent 
plus à la question des hybrides producteurs 
directs. 11 vous appartient de protester 
contre ces prétentions incomparables avec 
le progrès et la liberté d'esprit d'hommes 
habitués à discerner les nécessités écono-
miques du moment. 

On rit aujourd'hui de la délégation des 
maîtres de postes et des éleveurs de che-Hybndes producteurs directs :?f dcmaiidrau rïquc lc ms ne 

1 p a j soit pas somlle par le rail, comme on vit 

Rapport présenté par M. Easgèau* 
ROUACT devant Se Congrès 
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L'hybridation rend des -services cons-
tants en zootechnie ; elie en a rendu d'ad-
mirables en horticulture et l'on sait les 
récents progrès obtenus grâce à elle en 
eéréaîicultnre. En ' ce qui concerne la 
vigne, che soulève encore des- contre-
versés passitnnées, 

Avant la cris* phylîoxérique, les plants 
français, lentement sélectionnés, étaient 
arrivés à un tel perfectionnement que l'on 
ne ciierehait rien de mieux. Mais la dis-
parition du vignoble a suscité des recher-
ches nouvelles. 

On essaya d'obtenir par croisement des 
cépages ayant des racines américaines 
pouvant vivre malgré l'insecte et produi-
sant des fruits analogues à ceux des yieux 
plants. Ce but ne fut pas atteint tout 
d'abord, mais ces recherches permirent 
d'obtenir des porte-greffes qui ont rendu 
de grands services. 

Lc greffage fut adopté en grande culture 
et permit d'obtenir de grosses récoltes 
dans des sols très fertiles où précédem-
ment l'on ne cultivait pas la vigne. 

La contre-partie de cette conquête dé-
mocratique fut que l'arbuste, cultivé dans 
tics milieux moins sains, désianil»i».-^ — 

l'action du greffage, fut piûT' 'facilement 
atteint par les invasions de maladies cryn_i 

-rp.^, Sï Bien que, les transports 
ayant diminué de prix, certaines régions 
ne pùrènt plus économiquement produire 
du vin ordinaire ét la culture intensive 
de la vigne se localisa alors dans la région 
méditerranéenne, qui connut une ère de 
prospérité sans précédent. 

Cependant quelques viticulteurs d'avant-
garde continuèrent de semer des pépins 
après avoir fécondé artificiellement des 
fleurs, et de nombreux hybrides de vigne 
sont nés, et il en naît tous les ans. 

Leur valeur indéniable a percé pendant 
les grandes années de mildiou 1910 et 
1915 et elle s'affirme tous les jours 
davantage avec les droits excessifs de-cir-
culation, les coûteux tarifs de transports, 
le prix élevé des produits anticrypioga-
miquës, avec en tm mot tout le recul de 
civilisation né de la grande guerre. 

Mais, d'une part, la négligence du monde 
officiel, les intérêts contraires de ceux qui 
jouissaient d'un monopole de production 
et aussi de toute l'industrie et du com-
merce des produits aniierypiogamiques, 
tirent une mauvaise presse aux hybrides 
producteurs directs. Il faut ajouter que des 
propagandistes maladroitement intéressés 
et aussi la manie de certains obtenteurs 
de propager des cépages mal étudiés 
achèvent de discréditer les hybrides. 
Pourtant, à l'heure actuelle, au milieu de 
l'encombrement ridicule qu'exploitent des 
pépiniéristes peu scrupuleux, il existe quel-
ques dizaines de cépages de haute valeur 
susceptibles d'aider le vigneron attentif 
depuis Cerbère jusqu'en Alsace. Il y a eu 
des progrès admirables accomplis, ils 
doivent être mis en lumière, c'est ce 
qu'ont pensé les offices agricoles, et nous 
avons institué dans beaucoup de dépar-
tements des champs d'essais ; le plus im-
pqrtant est certainement celui de votre 
région, organisé par l'Office du Centre, 
près de Cosne, sous la direction d'un excel-
lent viticulteur, M. Buchet-Desforgcs ; vous | 
aurez là bientôt une source précieuse de 
renseignements. 

Certes il n'est pas question pour l'instant 
de substituer des hybrides au Pinct de 
Champagne et de Bourgogne, au Cabernet 
et au Sémillon de Gironde, ni au Chenin 
de Vouvray, ni aux Muscats de Banyuls, 
mais un fait est certain, c'est que, pour 
les viticulteurs sérieux qui ont étudié 
attentivement les hybrides, le problème est 
résolu eu ce qui concerne lés vins ordi-
naires et que l'Aramon et le Grand Noir 
de Ja Caïmette sont battus et bien battus. 
L'autre semaine, j'étais à Roquemaure 
'(Gard), au bord du Rhône ; là je voyais 
côte à côté 5487 de Seibel qui avait reçu 
deux sulfatages et l'Âramon qui en avait 
reçu quinze : la récolte de 5487 était plus 
abondante et, comme elle sera plus précoce 
ftt que le v4n sera plus coloré, je vous 
Jaisse à penser de quel côté sera la yiçtoire 
«économique, -

de tout opposant systématique à l'évolu-
tion des êtres vivants et des . créations 
humaines. 

Sourions aimablement, mais réclamons 
fermement la liberté scientifique et tech-
nique ; c'est la base de toute société vou-
lant vivre. 

Messieurs, on peut utiliser les hybrid»s 
de vignes économiquement pour remettre 
ea valeur des terrains maigres ou éloignés, 
à condition de ne leur demander pour 
l'instant que des produits courants et de 
bien rechercher les adaptations. 

J'ai longuement étudié cette question 
des projeteurs directs du Roussillon au 
Nantais et du Béarn à l'Alsace ; ils peuvent 
rendre des services, mais méfiez-vous des 
as tant vantés un jour qui sont dénigrés 
le lendemain, ne vous adressez qu'à des 
numéros ayant l'ait leur preuve ; rien ne 
me rebute comme déjà ces affirmations sur 
des numéros 7060 ou 8000 ou 10000 dont 
on a vu un pied chez un obienteor ou dan 3 

une collection. 
Pour ma part, j'ai expérimenté un nom-

bre énorme de numéros. Je coniinue ; 
mais, sur vingt essayés, souvent il n'y en 
a pas un seul à retenir et souvent pas un 
seul de vraiment bon sur cent 

4643. — Vigoureux, résistant bifi à la 
sécheresse en bons tecrains. Bellegrappe 
à gros grains. Très abondante récofe, mais 
résistance secondaire au mildiot, et à 
l'oïdium. 

5163. — Vigoureux. Belie grappeà gros 
grains. Très productif. Résislancesecon-
daire aux maladies. Greffé, a do«é des 
mécomptes. 

5437. — Teinturier. Très vigoulux et 
fructifère. Résistance assez bonne ux ma-
ladies. Vin commun. 

5455. — Vigoureux. Accepte le;; porte-
greffes usuels. Résistance moyenie aux 
maladies. Belle grappe allongée i grains 
moyens. Très jolie production. Vini-emar-
qué aux diverses expositions et égusta-
tions d'études. 

5487. — Jus coloré. Belle grappea gros 
grains. Fertilité considérable. Déesse la 
production de l'Aramon. Mais réistanco 
secondaire aux maladies. Manque an peu 
de vigueur. Demande bons terrains, 

5593. — Vigoureux, mettant en valeur 
les terrains maigres. Bonne résistince «t 
bonne production. 

5912. — Une des plus hautes résstances 
aux maladies. Bien productif. Tin de 
bonne qualité. 

6905. — Une des plus belles obëntioas 
de M. Seibel. Extrêmement fertile e! vigou-
reux, et résistant bien aux maladfe. Vin 
très remarquable, voisin du Gains;-. 

Bertille Seyve 893-. — Vigoureux, se 
contente de sols maigres. Bonne produc-
tion. Résistance secondaire aux naladies. 
Vin peu coloré. 

Malègue 2049-3. — S'adapte aix sols 
maigres. Résiste bien au mildiou Belles 
grappes développées. Production abondante 
d'un vin de bon goûf. 

BLANCS, 1" époque : 
Castel 1832. — Petite production d'un 

vin alcoolique légèrement foxéJ Benne 
santé aérienne. 

Conderc 272-60 (dit Pompon d'Or). — 
Jolis petits raisins dorés à maturité, don-
nant un vin de bonne qualité. Sensible à 
l'oïdium, doit être soufré. Sa résistance au 
mildiou est secondaire. 

Seibel 4504. — Vigoureux, résiste remar-
quablement au calcaire. Résistance infé-
rieure aux maladies. Précieux pour rem-
placements en sols calcaires. 

Seibel 4881. r-ï Excellente santé, mais 
vin légèrement foxé. Récolle médiocre. 

S. 4762. — Le plus résistant aux mala-
dies. Belle production. Joli raisin à grains 
surmoyens. Excellent vin. Un des meilleurs 
cépages. 

S. 4986. — Très beau cépage vigoureux. 
Demande un bon terrain, franc de pied. 

envisagé, il y a quelques mois, de limiter, 
pour chaque producteur, l'importance des 
licences d'exportation à la moitié de sa 
production. C'était une mesure excellente 
à laquelle il conviendrait de se rallier 
sans retard. 

C'est, à notre avis, le seul moyen de 
donner satisfaction aux agriculteurs fran-
çais sans porter atteinte, d'autre part, à 
la liberté commerciale dont les aciéries 
ont absolument besoin pour écouler leur 
production au mieux de l'intérêt général. 

Sans doute, toutes les aciéries n'ont pas 
les mêmes facilités d'exportation et leurs 
scories n'ont pas toujours la même ri-
chesse, mais on trouverait facilement le 
moyen de régler ces difficultés de détail 
si l'accord était fait sur le principe. 

Sur une quinzaine de producteurs, deux 
seulement sont éloignés des frontières ; 
ne pourrait-on leur accorder le droit de 
céder leurs contingents, dans des condi-
tions bien définies, aux usines exporta-
trices ? 

Quant au dosage des scories, qui dépend 
d'aiilenrs de la composition des minerais 
traités ainsi que des méthodes employées, 
on pourrait peut-être en tenir compte dans 
l'établissement des prix de base, comme 
en le fait pour d'autres engrais phospha-
tés. 

Si la mesure que nous préconisons était 
adoptée, tes agriculteurs français seraient 
assurés de trouver en tout temps des sco-
ries et les aciéries conserveraient leurs 
clients étrangers. Emile LAMBERT. 

(Bureau d'Etudes économiques). 

Je me permets de vous soumettre une j Bon S"reu0iï par ailleurs. Belle production, 
liste de numéros ayant déjà donné des ré- Excellente santé. Vin de bonne qualité, 
suïiats ; je peux avoir omis de citer des GraP?e serrée tendant à pourrir, 
numéros ayant quelque valeur, mais j'ai s* 5213. — Vigoureux. Vient bien franc 
la conviction fie ne vous avoir cité que des de 3?*$» même en terrain maigre. Bonne 
cépages offrant de l'intérêt flra*iaue. santé. Abondante production d'un vin cou s,. vuu» utca ivTrres ne 7)15 iL-^— J^J^^ „ , 

hybrides, f^îes-vous donner ,ïJ&™l>*» i f- fflp""^V^... ̂  

propos ou loin timeau 
II est excessif de déclarer dangereuse 

la consommation par le bétail du foin 
nouveau, en se basant sur des observa-
tions faites sur des foins mal récoltés ou 
avariés. C'est de constatations du même 
genre qu'esi né ce vieux préjugé, dont on 
a démontré le mal-fondé par des expé-
riences rigoureusement contrôlées. Sur ce 
sujet, M. Lavalard, auquel sa longue pra-
tique de l'alimentation de la cavalerie 
confère une compétence indiscutable, 
écrivait : « II ressort d'expériences en-
treprises par la Commission d'hygiène 
hippique, que l'on peut distribuer sans 
inconvénient le foin nouveau, contraire-
ment aux idées anciennes. » 

Si l'on a été prévoyant, qu'aucune ag-
gravation de consommation, aucune des-
truction ne soit survenue dans les réser-
ves fourragères, on disposera encore 
après la récolte d'une certaine quantité 
de vieux foin qu'il est tout indiqué de 
faire consommer d'abord, parce qu'il per-
dra de la qualité en vieillissant. Il est 
même à conseiller d'y mélanger peu à 
peu le foin nouveau, pour l'améliorer, 
exciter l'appétit et surtout pour ménager 
une transition dans le changement d'ali-

J'ai vu des plantations entières de 4121 
ou de 4986 où il n'y a pas un pied authen-
tique. 

Certaines maisons ont des niasses de nu-
méros à vendre et ont toujours tout dis-
ponible, parce que ce sont les mêmes ; ces 
maisons ne se discréditent qu'après avoir 
fait beaucoup de mal. Méfiez-vous". 

LISTE DE NUMEROS 
ROUGES, précoces : 

Oberlin 595. — Extrêmement vigoureux, 
demande à être conduit à grande extension. 
Excellente résistance aux maladies. Sup-
porte 20 % de calcaire. Grappes à grains 
petits. Récolte abondante d'un vin très 
coloré pouvant servir de coupage. A le 
défaut de débourrer tôt. 

Castel 19637. — Très vigoureux. Même 
conduite que le précédent ; mais moins 
résistant aux maladies. Demande un ou 
plusieurs traitements, selon les années. 
Accepte 20 à , 30 % de calcaire. Récolte 
abondante. Vin remarquable. Débourre tôt. 
Craint l'anthracnose, 

Baco 1. — Très vigoureux. Mênie con-
duite que les deux précédents. Bohr|e ré-
sistance aux maladies. Supporte ph|s de 
30 % de calcaire.. Vin agréable. Débourre 
tôt. 

Gaillard 2. — Débourre bien après les 
précédents. Vigoureux. Haute résistance au 
mildiou, mais doit parfôis être soufré. Re-
d'>"te les sols trop compacts, trop secs. 
Récolte moitié moindre que les précédents 
et vin de moins bonne qualité. 

BLANCS, précoces : 
Thomûr. — Grande précocité, mûrit au 

moins 15 jours avant le chasselas. Vigou-
reux. Demande à être conduit à grande 
expansion. Jolie grappe à grains moyens. 
Bonne tenue aux maladies. Vin très 
agréable. 

5279 de Seibel (dit Aurore). — Vigou-
reux. Vient bien franc de pied. Récolte 
abondante à taille longue. Bonne résistance 
au mildiou. Vin courant. 

5351 de Seibel. _ Moins précoce que le 
précédent. Grains plus gros, mais grappes 
plus courtes. Vin de bonne qualité. 

Première époque. 

ROUGES, 1" époque ; 
g, 1000. — Aire d'adaptation très éten-

due de Provence en Jura, du Sud-Ouest en 
Alsace. Met en valeur les terrains maigres. 
Vigoureux il craint les terrains humides 
ou trop fertiles. Fructifère lorsque la sol 
lui convient. Bonne résistance aux mala-
dies. Vin de haut degré, très agréable, 
valant le vin de Gamay. 

S. 5121 (dit plant du Métayer). t—. Port 
érigé. Accepte les terrains maigres. Très 
haute résistance aux maladies cryptoga 
miques. Vin agréable, mais manquant 
d'acidité. Cépage très intéressant, s'il est 
sélectionné,/ 

remarquable connue goût. 
S. 4995. — Cépage vigoureux, remar-

quable par sa résistance au mildiou. Pro-
duction très abondante de belles grappes à 
gros grains. Bon goût. Assez bonne résis-
tance au calcaire. 

S. 6468. — Mûrit en fin de première 
époque avant le Pinot de la Loire. Extrê-
mement vigoureux, franc de pied. Produc-
tion très élevés de grappes allongées à 
grains surmoyens. Excellente résistance 
aux maladies crypîogamiques. Très supé-
rieur au 22A de Baco en tout point. Remar-
quable partout où il a été essayé. 

Malègue 1647-8. — Vigoureux. Résiste à 
une dose élevée de calcaire. Peu sensible 
au mildiou. Souffre parfois de l'oïdium. 

L'Exportation des Scories 
L'exportation des scories, interdite du-

rant les mois de septembre et d'octobre, 
est libre à nouveau depuis le 1er novem-
bre courant sans que, jusqu'ici, cette re-
prise des exportations ait paru gêner lés 
expéditions sur l'intérieur, toujours im-
portantes à cette époque de l'année. 

Maià dès maintenant, les agriculteurs, 
inquiets pour l'avenir^ craignent de voir 
partir à l'étranger, qui paie mieux, les 
scories nécessaires à la fertilisation de 
leurs terres et M. Joseph Faure, sénateur 
de la Corrêze, qui suit de très près cette 
question, est intervenu auprès des fabri-
cants pour assurer a l'agriculture fran-
çaise les stocks nécessaires à sa consom-
mation, 

Nous avons déjà montré, il y a quelques 
mois, que la production des aciéries du 
territoire, augmentée des aciéries de la 
Sarre, dépassait largement la consomma-
tion française. Nos agriculteurs ont utilisé 
400.000 tonnes de scories en 1924 et l'on 
évalue ù 500.000 tonnes leurs besoins en 
1925 alors que la production de l'année 
courante, Sarre comprise, dépasse le mil-
lion de tonnes. 

Il serait donc à la fois injuste et con-
traire à l'intérêt national d'interdire l'ex-
portation des scories, qui tient une place 
importante dans notre bilan commercial ; 
d'après les statistiques mensuelles du ser-
vice des douanes, nous en avons exporté 
pour 65 millions de francs au cours du 
premier semestre de l'année courante. 

Pour résoudre la" question, les aciéries 
•viaient accepter une réglementation de 

l'exportation qui, établie une fois pour 
toutes, en tenant compte des désirs très 
légitimes de la clientèle française, leur 
permettrait cependant de répondre aux 
demandes de l'étranger sans être, à tout 
instant, menacées de la brusque fermelure 
des frontières, comme c'est le cas en ce 
moment. 

Dans cet ordre d'idées, M. Rabaté, tas 
jeteur, général de l'Agriculture, avait 

Mais si, pour une «ause quelconque, 
on vient à manquer de fourrage au dé-
but de l'été, ce serait une erreur de faire 
l'acquisition de vieux foin que l'on paie-
rait souvent plus cher que le nouveau et 
qui serait moins nutritif, et cela dans la 
crainte d'un danger imaginaire. 

Pour mes chevaux, mon bétail, comme 
pour les chevaux de l'armée en manœuvre 
ou en guerre, je n'ai jamais ^hésité à don-
ner le foin nouveKù, à condition qu'il 
soit bien sain. C'est-à-dire que les ceh 
Iules végétales soient mortes, séchêes, que 
le foin ne ressue plus. Je n'ai eu à ob-
server aucun malaise. Il faut aussi ra-
tionner les animaux qui en sont très 
friands et pourraient, en consommant une 
quantité excessive, souffrir d'Une indi-
gestion. 

Cette année, à cause de la sécheresse 
dont on a souffert dans ma région, les re-
pousses de trèfle et de luzerne manquant, 
j'ai donné à une vache laitière le foin que 
j'ai récolté environ un mois auparavant, 
loin d'en souffrir, elle a repris et la lac-
tation qui avait fortement baissé tandis 
qu'elle était dans des prés desséchés, a 
augmenté. 

Un vieux foin humide est bien plus 
dangereux .qu'un, foin nouveau bien sec. 

R. GOUIN. 

LES REVEND1CÂT1 
m SYNDICATS AGR 
La Chambre Syndicale de YVnion Cen-

trale des Syndicats des Agriculteurs de 
France; vient de tenir une importante 
réunion où furent débattues les deux gra-
ves questions de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires et des vins dits anormaux. 

La Chambre Syndicale rappelle que les 
Syndicats et Coopératives agricoles, qui 
effectuent pour le compte de leurs seuls 
associés 1,'acquisition àe produits dont 
ceux-ci ont besoin, n'ont pas pour but de 
réaliser un bénéfice, mais une économie. 
De plus, elle indique que les frapper de 
l'impôt sur le chiffre d'affaires serait une 
mesure antidémocratique, puisque seuls 
les petits et moyens agriculteurs groupés 
seraient indirectement imposés alors 
que les agriculteurs importants agissant 
seuls et achetant en gros échapperaient à 
l'imposition. Elle s'est donc déclarée hos-
tile d'une manière absolue à toute impo-
sition de cette nature. 

Elle a, de plus, décidé, de ne pas de-
mander l'interdiction de la vente des vins, 
dits anormaux, puisque d'une part il ne 
s'agit pas là d'une question d'hygiène, et 
que d'autre part, les résultats de l'enquête 
qu'elle a faite lui indiquent que dans 
beaucoup de régions les agriculteurs tien-
nent maintenant à posséder, «uelques 
plants de vignes. 

Le Traitement de la Fièvre aphteuse 
—*——~. 

L'arrêté préfectoral que nous reprodui-
sons en première page, nous engage à 
reproduire l'avis que nous avons publié 
déjà dans notre numéro du 21 août 1920. 

Que l'on nous permette d'insister sur 
l'intérêt considérable qu'ont les éleveurs 
et propriétaires d'animaux bovins, de 
procéder sans aucun retard au traitement 
des animaux atteints de la fièvre aphteuse. 

Faire prendre au moyen d'une bou-
teille trois litres par jour, un le matin, 
un autre à midi, le troisième le soir, d'u-
ne solution de sulfate de fer, 3 kilos pour 
100 litres d'eau. 

Pour le veaux, solution à 2 p. 100, seu-
lement. 

Laver les onglons et plus particulière-
ment entre les onglons. Mouiller les cô-
tes, les flancs, hanches, mamelles, genoux, 
l'intérieur de la bouche avec une solu-
tion de 30 kilos pour 100 litres d'eau, 
ou tout le corps de l'animal avec un pul-
vérisateur. 

Pendant le traitement, ne pas faire 
manger de foin, mais plutôt des choux, 
des betteraves, etc.. Ne pas forcer sur la 
nourriture pendant quelques jours. 

Traitement préventif 
Toujours avec une solution de 30 kilos 

pour 100 litres d'eau, arroser les litières 
et les endroits où passent les animaux ; 
avec un pulvérisateur, en projeter abon-
damment sur les mangeoires, les crèches, 
les appareils, partout où peut atteindre la 
langue de l'animal. Arroser les pieds des 
animaux. 

Il serait à souhaiter que ce traitement 
fut adopté par tous ; malheureusement il 
est trop simple et, par conséquent, mé-
prisé. 

'aiement des Faetos 
et envols d'argent 

par chèques-postaux 
Nous rappelons à nos adhérents que les 

factures portant la mention « Payable au 
Syndicat » doivent nous être réglées dans 
un délai maximum de quinze jours, soit 
par versements directs à notre caisse, soit 
par* mandats-poste à notre ordre, soit de 
préférence en opérant les versements des 
sommes qui nous* sont dues dans n'im-
porte quel bureau de poste au crédit de 
notre compte de chèques postaux n° 6.015, 
Nantes. Coût 0 fr. 25. 

Après un mois de retard nous nous ré-
servons la faculté de faire encaisser ces' 
factures par la poste sans autre avis, en 
ajoutant les frais d'encaissement qui sont 
assez élevés. En cas de retard plus consi-
dérable nous nous verrions obligés d'a-
jouter également les intérêts de retard à 

Désinfectants CrésyliquesS 
Nous pouvons procurer à nos adhérents 

les produits suivants, excellents pour !« 
destruction des insectes et pour la désin-
fection des étables, des écuries et des pou-
laillers. 

Créso-Naphtol, en bidons de 1 litre 5 » » 
Crésylol en bouteilles de 1 litre... 5»» 
Marchandises ù prendre à nos bureaux, 

5, quai Cassard. 

tvianuei praïEQise 

de la Destruction des Mauvaises licite 
l'Acide Suiiarique et les Solutions Chimiques 

par V. VERMOREL 
t'réiident du Comice Agricole du Bcaujolai» 

Nous engageons toui nos lecteurs à se 
procurer cette intéressante brochure d'ac-
tualité. Prix : 1 fr. 35, pris à nos bureaux; 

L'Aimaîiach des Hgrlcuiteurs de France 
(Edition l@2G) 

L'Alinauach des Agriculteurs pour 192Ç 
a paru au commencement de novembre. 
11 traite, entre autres questions : 

Les Chambres d'agriculture — Législa-
tion sur le commerce des engrais et des 
semences de blé — Impôt sur les bénéfices 
de l'exploitation agricole — Culture des 
engrais verts en vue de l'enrichissement 
économique des terres en azote — Nou-
velles formules de baux ruraux dans les 
pays d'élevage — L'avoine Ligowo-Bric —' 
Le navet en culture dérobée — Nouveau 
procédé de destruction des charançons — 
Expériences sur l'alimentation du bétail 
— La fabrication du beurre Désinfec-
tion des étables — Emploi du pyrèthre 
contre la cochylis — Exposition de vins 
d'hybrides .— Utilisation industrielle et 
agricole du gaz des forêts — Inlluence de 
la lune sur la végétation — Le puceron du 
rosier — Les allocations familiales en 
agriculture —La coccidiose du lapin «—..' 
Les colis agricoles. 

D'après l'énoncé ci-dessus, il est facile 
de se rendre compte que ce petit ouvrage 
condense une quantité de renseignements 
utiles auxquels les membres du Syndicat 
ont intérêt à se reporter. 

En vente à nos bureaux, au prix de 
0 fr. 65 l'exemplaire. 

mois. 
Les observations ci-dessus relatives aux 

échéances de paiement des factures s'ap-
pliquent également et même tout particu-
lièrement à celles payables chez nos 
agents. 

En cas de paiement par chèque postal, 
prière de toujours indiquer au verso du 
talon du mandat, à l'endroit réservé pour 
la correspondance, la nature de la mar-
chandise payée ainsi que le numéro de la 
commande. 

ppareals1 

Nous pouvons faire livrer à nos adhé-
rents un nouveau modèle de pulvérisa-
teurs à traction, de 2 types différents, 
c'est-à-dire à roues basses ou à roues 
hautes. Ce dernier pouvant servir en mê-
me temps pour l'épandage de l'acide sul-
furique sur les blés et pour le sulfatage 
des pommes de terre et des vignes. 

S'adresser, pour tous renseignements, 
aux bureaux du Syndicat. 

a volée perfectionné 
Nous nous mettons à la disposition des 

membres du Syndicat qui désireraient se 
munir de cet instrument très pratique et 
peu encombrant, avec lequel on peut se-
mer, en culture à plat, un hectare % à 
l'heure en petites graines, et 2 hectares à 
l'heure en gros grains. Nous adresser les 
demandes. Un spécimen est déposé dans 
nos bureaux. 

Son prix est d'environ 8Q fr. avec po-
che toile, et 105 fr. avec poche cuivre. 

Il nous est offert pour la moyenne et 
petite culture un semoir en lignes s'adap 
tant à la charrue ordinaire et semant j 
toutes graines en même temps que se fait 
le labour. 

Pour tous renseignements et prix, s'a-
dresser à M. Irénée Tellier, constructeur, 
à La Chapelle-Basse-Mer. 

Nous tenons des prospectus à la dispo-
sition de ceux de nos membres que cet 
appareil pourrait intéresser. 

Du Bulleiin des Halles du 18 novembre. 

Nous avons eu, cette semaine, un avant-
goût de l'hiver, avec un ciel noir, des 
bourrasques, des pluies froides et de la 
neige enfin. Dans les plaines, la neige n'a 
pas' përsisTC "niais êîîé forme déjà aux. 
hautes altitudes, une couche assez épais-
se. Nous avons été menacés par les inon-
dations ; dans les basses vallées, des dé-
bordements se sont produits et bien des 
prairies sont maintenant plus ou moins 
submergées. Il va sans dire que les ani-
maux ont été rentrés précipitamment. Il 
ne doit plus en rester beaucoup sur les 
pâtures, dont la végétation s'est assez bien 
maintenue jusqu'ici. Toutes les terres ont 
retrouvé leur humidité automnale, et sur 
de grandes superficies, elles ont plutôt dp! 
l'eau en excès. 

Aurons-nous, comme chacun le sou< 
haitc, accru les embîavements ? C'est fort', 
probable, car somme toutes les conditions, 
atmosphériques les ont favorisés en sep-\ 
tembre et en octobre, ét aussi pendant j 
la première semaine de novembre, en un 
très grand nombre de localités. Consta-
tons que la levée des premières céréales, 
blé ou seigle, escourgeon ou avoine, a 
été rapide et régulière, et que déjà l'ap-
parence est satisfaisante dans la plupart 
des Champs. 

Le marché précédent, avancé d'un jour,'/ 
|jen raison de l'anniversaire de l'armisti-

ce, fut peu fréquenté ! il y manquait au 
moins la moitié des habitués des région» 
peu éloignées. Sans doute, avait-on né-
gligé de prendre note île ce changements 
que nous avions, pour notre part, an-
noncé en temps utile. Nous avons une; 
compensation aujourd'hui, l'effervescence; 
était importante au début même de lai 
réunion. Mais les offres ne sont tout de! 
même pas sensiblement meilleures qu'il! 
y a quinze jours et les affaires s'engagent) 
non moins lentement. Le change pèse dé-l 
cidément sur toutes les opérations rela-J 
tives aux grains et dérivés. La tendance! 
est soutenue sur toutes les marchandises;'! 
elle est sensiblement plus ferme sur lest; 
avoines qui gagnent facilement de 1 à 2! 

points suivant les qualités. 

Mes à teifs ei aMets 
Nous tenons toujours à la disposition de 

nos adhérents des courroies d'attelage 
pour bœufs et vaches. Ces courroies en 
peau de buffle sortent d'une fabrique qui 
en a la spécialité depuis de longues an-
nées. Nous les recommandons tout spécia-
lement. Les prix varient naturellement 
suivant les poids, c'est-à-dire en propor-
tion des épaisseurs et des longueurs des 
courroies. 

Nous avons également des amblets de 
la même fabrication pour jougs à bœufs, 

<soit pour charrettes, soit pour couples, 

BLE. =-! Rappelons pour cor riger les chif-| 
fres cités au cours de la discussion dubudri 
get de l'Agriculture, que les prix du blêi 
ont oscillé de 130 à 140 fr. en fin juillet,! 
quand les blés nouveaux apparaissaient!1, 
et de 120 à 128, suivant qualité et prove-j 
nances, en fin août, quand les moissons, 
finissaient dans les régions les plus tar. 
dives. Nous voici maintenant au-delà de] 
ces derniers chiffres, grâce à la restric-
tion méthodique des offres et aux fluc-
tuations du change qui, incontestable»! 
ment, faiblissent à la production indigè-! 
ne et ne permettent pas à la concurrence j 
de s'exercer dans l'intérêt de la consom-i 
mation publique. Ou peut croire cepen-( 
dant que les offres ne tarderont pas à 
s'améliorer ; les semailles peuvent être 
considérées comme terminées et èn tous 
milieux on a repris les battages dans nos 
grands centres de production. On signa-
le, ùu reste, depuis quelques jours des af-
faires plus suivies entre la culture et la 
mouture, surtout dans l'ouest et dans l'est, 



6ù les offres auraient été sensiblement 
pïus abondantes qu'au commencement de 
ce mois ou en fin octobre. Toutefois sur 
notre place, la situation ne s'est pas mo-
difiée d'une manière appréciable, les ven-
tgg Conclues ne représentent pas un fort 
tonnage 

cédemment, d'engager des affaires à l'im 
POitation. 

On tient en disponible dèparf ï 

Blé de Beauee et de l'Orléanais, 127 â 
129. 

Touraiue, Loire-et-Cber, Indre 127 à 
.129. ■ 

Allier, Cher, Nièvre, Puy-de-Dôme, 131 
à 132. 

Aube, Marne, Seine-et-Marne, 126 à 127. 
Oise, Aisne, Somme, Ardennes, suivant 

poids spécifique, 123 à 125. 
Yonne, Côte-d'Or, 127 à 128. 
Sarthe et Mayenne, 127. 
Poitou, Vienne 128 à 129. 
Anjou, Charente, Deux-Sèvres, Maine-

et-Loire, 127. 
Vendée et Loire-Inférieure, 125.50 à 

126.50. 
Seine-Inférieure et Normandie en gé-

'néral, 124 à 126.-
Eure, 127 à 128. 
Bretagne, 122 à 124. 
Nord et Pas-de-Calais, Ï26 à 127, sui-

vant poids spécifique. 

En livrable on tient : sur les 4 de no-
v&nbre, les B. 0. T. P., 129 à 130 ; ïes 5 
•départements du Nord, 128 à 129. 

Sur les 4 mois de janvier, 131 à 132 
pour les B. O. T. P., 130 à 131 pour les 5 
(départements du Nord. 

En somme, les prix que l'on a juati-
qués sont absolument identiques^à ceux 
de la semaine dernière, mais la tendance 
ïeste soutenue pour toute les qualités et 
provenances. 

SONS ET ISSUES, — Pour l'instant, la 
demande ne se précise pas. La marchan-
dise ne manque point dans les grandes 
.minoteries et la fabrication se poursuit 
de façon normale ; elle est même plus 
accentérée depuis quelques jours. Les prix 

, accusent une certaine fermeté, en rap-
port avec les plus-values acquises en der-
nier lieu pour les blés. 

SEIGLES. — Le marché des seigles ne 
présente qu'un faible intérêt, étant donné 
que les offres ne sont pas #lus impor-
tantes que les demandes, qui concernent 
surtout les fabrications spéciales. La qua-
lité secondaire trouve un écoulement 
facile dans l'alimentation animale-

avons un temps très convenable, soleil 
et froid, sans gelées trop accentuées. Il 
serait à souhaiter que décembre nous ap-
portât, après la levée générale des céréa-
les, une température encore plus froide. 
Les récoltes y gagneraient très certaine-
ment, car on constate déjà la présence 

Le change ne permet pas, comiiîc pré- (rde mauvaises herbes dans les blés ense-

De Bretagne 87. à 88. 

En livrable, pas d'engagements à signa-
ler. La tendance est soutenue, 

AVOINES. — Les affaires ont une meil-
lcare allure que la semaine -dernière, les 
besoins de la graineterie s'étant notable-
ment accrus, avec la température sensi-

été repris un peu partout, les offres sont 
devenues plus appréciables sur la plupart 
des marchés des départements, mais sur 
notre place, elles ne paraissent pas sufil-
Ssantes pour donner toute satisfaction à 
la demande. Les arrivages dans nos ga-
res sont néanmoins réguliers, et l'on ne 
'signale pas de difficultés de transport. 

En qualité de Bretagne, la demande est 
■encore active, alors que Poffre tend à se 
restreindre. Elles valent, en disponible, 
népart grands réseaux : Loire 96, grises 

t91 à 92, blanches et 'bigarrées 89 à 90. 
La tendance reste très ferme en fin de 

réunion, principalement sur les grises de 
' BeaUce. 
1 II n'est point question des provenances 
>de l'Afriqt/*: du Nord. 

ORGES ET ESCOURGEONS. — Affaires 
plus- faciles en toutes provenances, dont 
les prix se rapprochent. 

En orjes de mouture, bonne demande, 
assez facilement satisfaisante. Les prix 

'varient de 87 à 89 suivant qualité et pro-
venances. 

SARRASIN. — Il y a une certaine de-
mande pour l'exportation et elle contri-
bue, légèrement il est vrai, à l'affermisse-
ment des prix. On escompte une reprise 

;des affaires avec la graineterie du rayon 
I de Paris, dont la demande n'a pas été 
bien importante depuis la récolte. La 

, tendance s'est assez affermie au cours de 
,1a réunion, les offres étant des plus limi-
tées. 

On tient en disponible, départ i 

Sarrasin de Bretagne S6, de Norman-
!die 87 à 88, du Limousin 88 à 89. 

Cette dernière provenance est de plus 
■en plus rare, la majeure partie de la rô-
'colte étant consommée sur place ou diri-
igée dans les régions bordelaises et toulo-
^aincs ; les prix que nous indiquons n'ont 
Jqu'une valeur nominale. 

En livrable, affaires insignifiantes, com-
iïne précédemment. 

i GRAINES FOURKÀGERES. — Les af-
faires sont devenues très difficiles, les 
(Banques restreignant les crédits. 

Trèfle violet, sauf pour les belles qua-
lités qui sont très recherchées et en haus-
se, l'on a constaté un léger fléchissement 
'des cours. On traite Midi, 6.80 à 7.25 ; 
'Centra 0.50 à 7.50 ; gros grain extra, 800 
rà 900. 

fmencés Tés premiers, 
Nous constatons un courant très ac-

centué d'opinion en faveur du traitement 
des blés par l'acide sulfurique dilué en 
vue de la destruction de ces mauvaises 
herbes. Nous donnons ci-dessus des ren-
seignements supplémentaires pour l'a-
chat de l'acide sulfurique. 

Dans nos bureaux ou par correspon-
dance, nous pourrons renseigner nos 
adhérents sur les divers appareils à dos 
ou à traction qui nous ont semblé sus-
ceptibles de leur être très recomman-
dés, ainsi que sur les prix de vente de 
ces appareils. Nous croyons qu'il est 
grand temps de prendre une décision à 
ce sujet, car il nous paraît hors de doute 
que le défaut de îa main-d'œuvre engagera 
les cultivateurs producteurs de blé et d'a-
voine à remplacer celle-ci par des ins-
truments pour le nettoyage de leurs 
champs. 

Nous constatons une certaine tendance 
des propriétaires détenteurs encore de 
tout ou partie de leur récolte de blé à en 
réaliser une fraction. Les cours sont fou-
jours fermes, et bien que la valeur de la 
livre n'ait plus qu'une influence relative, 
l'importation des blés étrangers ayant 
presque complètement cessé, les cours de 
nos blés indigènes n'en suivent pas moins 
les oscillations. Nous croyons pouvoir 
maintenir les prix précédents de 125 à 
126 fr. à la culture, 126 à 127 fr. au com-
merce. 

En avoines, les provenances de Breta-
gne valent sur place 95 à 96 fr., rendues 
Nantes par bateau. 

■ c 

Rectifions le renseignement donné dans 
notre dernier bulletin. Ce n'est pas le 15 
novembre qu'expirait le dernier délai 
pour les déclarations de récolte de vins, 
mais seulement le 30 novembre prochain. 
Notre erreur n'aura été heureusement 
nuisible à personne, n'ayant eu comme 
conséquence qu'une plus grande hâte à 
remplir cette formalité très importante. 

Nous ne voyons - rien à changer dans 
les prix relevés par nous auprès de divers 
vendeurs ou acheteurs. Signalons toute-
fois que nous avons connaissance de quel-
ques rares affaires en vins de haut degré 
cl de très bonne provenance à 470 fr. et 

tmême 475 fr. 
Récolte 1924 

Muscadet 1" choix, haut degré 450 à 470 
Muscadet 1" ch., degré courant 420 à 430 
Muscadet 2° 
Gros-plant l8 

Gros-plant 2' 

ch., 
ch., 
ch., 

380 à 400 
200 à 230 
180 à 200 

Sauf variations 

et à titre de renseignement 

183. — A louer à prix de blé pour le 
1" novembre 1926, belle ferme de 35 hec-
tares, sise commune de Champtocé (Maine-
et-Loire), et comprenant terres, près et 
petite vigne. 

184. — A vendre : 1* plusieurs cou-
ples de canards coureurs Indiens, pon-
dant spécialement pendant l'hiver, 60 fr. 
le couple ; 2" plusieurs couples de la-
pins « Angora blancs », 60 fr. le couple. 

185. — A vendre, excellent breact, 
état neuf. 

186. — A vendre, forte carriole norman-
de, avec capote. Bon état, 1.600 fr. 

187. — A vendre d'occasion, très bon 
harnais de travail. 

388. — A vendre, un excellent cheval,. 
5 ans, très fort, très doux, habitué aux 
travaux agricoles, ferait un très bon che-
val de camion. Toutes garanties. 

189. — A vendre : 1° 1 voiture Derby* 
4 places ; 2° 1 Duc, 6 places. Très bas 
prix. 

190. — A vendre : 1° Beaux couples 
dindons b'ancs, race pure, pour repro-
duction ou consommation ; 2' Canes race 
appelante, domestiquée. 

191. — A vendre, deux petites vaches 
.roionnes, dix belles volailles pondeuses 

et un jument, bretonne. 
192. — A vendre, petit Duc, 4 places. 

Bon état. Prix modéré. 
193. — A vendre, cheval breton, 6 ans, 

1 m. 54, gris-clair, très doux, attelé et 
habitué aux travaux agricoles, 

194. — A- vendre : l0-.Coqs faverolles ; 
2* Coqs et poulettes Gàtinaises, 25 et 20 
fr.; 3° lapins argentés de Champagne, 30 
îr. S'adresser à M. Raingeard, Batiche-tue-
îoup, Pont-Saint-Mariin. 

195. — A vendre plusieurs centaines 
de mètres de palissades usagées en châ-
taigner, hauteur 1 mètre. 

\ 19C. —- A vendre : 1° Graine de trèfle 
de pays ; 2" 1 moteur C. I. K. A., ,'! C. V., 
parfait état ; 3° 1 baraîe basculante ; 
4° 1 concasseur à bras, bon état ; 5° 1 
mangeoire automatique à porte « Dunîey, » 

DEMANDES 
82. — On demande pour environs de 

Nantes, un jardinier célibataire ou marié. 
83. — On demande pour propriété près 

Nantes, un cultivateur marié. Logement, 
légumes, bois. 

84. — On demande ménage pour ex-
ploiter à moitié fruits, ferme de 7 hecta-
res dont 4 en vigne, banlieue de Nantes. 
Matériel fourni par propriétaire. Condi-
tions avantageuses. 

85. — On demande pour château Maine-
et-Loire, jeune homme de 16 à 20 ans, ou 
homme veuf sans enfants, comme aide-
jardinier. Sérieuses références exigées. 

80. — On demande à louer pour la 
Toussaint 1926 : 1° Une ferme de 25 à 50 
hectares ; 2° une propriété dê 25 à 50 I 
hectares, comprenant maison de maître j 
et ferme libre. 

et "ce préférence' "iVt^ff ̂ 8«v?éfB««P 
de travailler. Bons gages. 
. 88. — On demande à acheter, bonne 
charrette anglaise avec capote de préîé-

J renec. 
89. — On demande-ménage jardinier-vi-

gneron, connaissant la taille des arbres. 
Bonnes références. 

6.50 ; gros gras de l'Ouest et du Centre, 
,6.40 à 6.60 ; bons porcs du Midi, de l'Avey-
ron et du Sud, Centre, 6.40 à 6.60 ; ordi-

naires, 6.30 à 6.40. 

COCHES. — Vente calme ; îa cote s'éta-
blit entre 4.50 et 5.50. 

\ Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés, 26, contre 17 
^1 y a huit jours. Vente calme entre 120 
îet 220 fr. la pièce, suivant grosseur et 
qualité. 

DERNIERE HEURE 

Paris-La Villettc, 9 novembre. 
Amenés Invendus 

BŒUF,* ..r , 2.645 30 
70 

350 13 

Totaux .... 4.395 113 
Vente plus facile. 

VEAUX .; 1.675 61 
Vente calme. 

MOUTONS ,,, 20.201 1.200 
Vente assez active. 

.... 4.279 
Vente meilleure. 

COURS OFFICIEL 

On cote par kilo de viande net : 
l"q. 26q. 3' q. Exf-
8 30 7 90 6 50 8 90 
8 30 7 80 6 40 9 » 

Taureaux  7 60 7 » 6 50 8 » 
Veaux  12 30 11 70 9 50 13 » 

12 80 10 90 9 90 14 30 
9 56 9 » ,7 72 9 72 

Cours approximatifs constatés par kil* 
poids « vif » : 

1"<J. 2«q. S' q. Ext*. 
4 98 4 42 3 25 5 52 
4 98 4 37 3 20 5 76 
4 56 4 20 3 25 4 96 
7 38 6 79 5 22 7 80 
6 40 5 45 4 45 7 44 
6 70 6 30 5 40 6 80 

GRAINS ET FARINES 
Nantes, le 20 novembre 1925. 

Paris-La Villettc, 16 novembre. 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est froid et la vente un peu 
plus active aux abattoirs et aux Halles, 
mais on a vu un très gros marché, le plus 
chargé qui se soit présenté depuis le dé-
but de l'année pour les gros bovins et les 
moutons, de sorte que les cours n'ont pu 
résister. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs, 
3.897 ; vaches, 1.959 ; taureaux, 357 ; soit 
un total de 6.204 contre 4.395 il y a huit 
jours. Restant aux abattoirs, 359 gros bo-
vins contre 556. 

Les ressources étaient excessives avec 
6.204 têtes dont plus de moitié en nor-
mands très médiocres. La belle marchan-
dise a pu se défendre par sa rareté en ne 
perdant qu'un à deux sous par livre, mais 
tout l'entredeux s'est fort mal placé et a 
perdu couramment trois sous, même quatre 
par livre. 

VEAUX. — Amenés, 2.163 contre 1.675 
il y a huit jours. Réserve a»» T 

contre 421. , .se, lea offr^--d«--4j4^utons 

T 
NOMINAUX PKIX QESylOO KILOS 

Froment 1925; 125 à 126 
» 84 à 8S 

91 à 92 
Orge mouture » 91 à 92 
Orge brasserie 99 à ... 

» 84 à 86 
62 à 65 

120 à 122 

.165 à 167 

FOURRAGES 
Foin, les 500 k. hors ville 
Paille. — — 
Fbin, les 500 k. en ville 
Paille — ~ 

110 »» à 120»» 
70 »» à 80 »» 

160 »» à 170 »» 
120»» àl30»» 

Ce service est absolument réservé à nos 
adhérents qui ont droit à deux insertions 
gratuites pour chaque annonce, sous ia 
seule condition du remboursement de nos 
frais de poste nécessités par la corres-
pondance pour renseignements, frais éva-
lués à forfait à 1 fr. 50 par annonce. 

Toute insertion ayant un caractère com-
mercial ou industriel devra être transmise 
à la publicité Yves Bourgeois, 19, rue Cré-
billon, à Nantes, 

Nous prions instamment nos adhérents 
d'aviser le Syndicat lorsque les insertions 
demandées dans le bulletin auront reçu 
satisfaction, afin d'éviter des correspon-
dances inutiles. 

Nous sommes enfin arrivés dans notre 
région à la fin dec ensemencements d'au-
tomne qui, commencés un peu plus tard 
ique d'habitude, se sont trouvés retardés 
■âavant^ge par les temps pluvieux que 
'nous JWOUS eus à la fin d'octobre et au dé-
ibut de novembre. Les premiers blés se-
més poussent merveilleusement, et il est 
probable qu'il en sera de même des der-
niers faits, car depuis plusieurs jours nous j 

QFFRES 
178. — A affermer à Vi fruits avec chep-

tel, pour le 11 novembre 1926, la ferme 
de la Sauvinais, commune de Donges, 
contenant 39 hectares (terres, prés, vi-
gnes, prés-marais). Proximité de plu-
sieurs marchés et à 4 kil. de 3 gares. S'a-
dresser à M. Raoul Ollivaud, 53, quai du 
Port, à Mgpn (Saint-Nazaire). 

181. —■- A vendre en toute confiance, pou-
lain et pouliche de 18 mois, élevés sur le 
pays. 

182. — A vendre, un taureau Normand, 
5 semaines, une génisse Normande, 9 se-
maines, et une de 13 mois. Animaux de 
choix* race pure. Papier* origine. 

Paris-La Villettc, 9 novembre, 

ALLURE GENERALE DU MARCHE 

Le temps est pluvieux mais aussi assea 
frais. La vente aux Halles a été un peu 
meilleure et, d'autre part, il existe des be-
soins à cause de la fête de mercredi qui 
obligera les bouchers détaillants à s'appro-
visionner fortement la veille. 

GROS BETAIL. — Amenés : bœufs, 
2.645 ; vaches, 1.400 ; taureaux, 350 ; soit 
un total de 4.39a, contre 4.242 il y a huit 
jours. Restant aux abattoirs, 556 gros bo-
vins contre 830. 

Vente plus facile sur les bœufs et les 
vaches, en hausse d'un sou, même de deux 
sous ' dans la bonne marchandise. Par 
contre, la vente des taureaux a été lente, 
même mauvaise. 

VEAUX. — Amenés, 1.675, contre 1.666 
il y a huit jours. Réserve aux abattoirs, 
421 contre 403. 

La vente est restée calme, aux mêmes 
cours sauf pour les bons animaux qui ont 
été favorisés d'un et deux sous par livre] 
nette. 

Les bons veaux de la Sarthe ont été 
cédés de 5.35 à 5.70 et les nianceaux com-
muns de la Sarthe ou du Baugéois de 5.23 
à 5.60. Angevins de Segré, Ancenis, CbâJ 
teaubriant, 5,20 à 5.55. 

Les bretons ont été traités de 5 à 5.40. 
Ces prix s'entendent par demi-kilo de 

viande nette et poiu achats en bandes. 
MOUTONS. — Amenés, 20.201 contre 

15.349 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs, 2.130 contre 1.360. 

La demande a été assez active en dépit 
de l'ampleur. Les arrivages et les coins 
ont été en somme maintenus avec une 
nuance d'indécision dans la très belle 
marchandise et un léger raft'ermisscmeiit 
sur les sortes secondaires. 

Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Vei 
dée, en laine, ont valu 6 à 6.25 ; maraî-
chins, bretons laine, 6.50 à 6.70. 

Ces prix s'entendent par demi-kilo de 
viande net, pour achats en bandes. 

PORCS. — Amenés, 4.279 contre 5.299 il 
y a huit jours. Réserve aux abattoirs, Lit) 
contre 1.360. 

Vente meilleure avec hausse de 10 k 
20 fr. aux 100 kilos vifs. On délaisse de 
plus en plus les gros porcs gras pour re-
chercher les bons porcs en viande. 

Les prix sont établis ainsi : porcs ma. 
gres extra, 6.70 à 6.80 le kilo vif ; bois 
porcs maigres de pays, 6.50 à 6.70 ; maigris 
ordinaires et petite marchandise, 6.30 à 

passant de beaucoup les besoins. De ce 
fait une grosse baisse, allant de cinq à 
huit sous par livre a été provoquée, même 
sur la très bonne marchandise. 

Les bons veaux <fê la Sarthe ont été 
cédés de 5.40 à 5.70 et les manceaux com-
muns de la Mayenne et du Baugeois de 
5.30 à 5.60. Angevins de Segré, 5.25 à 5.60. 

Les bretons ont été traités de 5 à 5.50 
et les veaux des Deux-Sèvres de 5.10 à 5.60. 

Ces prix s'entendent par demi-kilo de 
viande net et pour achats en bandes. 

MOUTONS. — Amenés, 22.746, contre 
20.201 il y a huit jours. Restant aux abat-
toirs, 2.540 contre 2.130> 

La vente ne pouvait manquer d'être 

Cours approximatifs constatés par kilo 
poids « vif » : 

l"q. 2e q. 3'q. Extr. 
Bœufs 4 98 4 42 3 25 5 52 
Vaches 4 98 4 36 3 15 5 96 
Taureaux 4 62 3 92 3 25 4 96 
Veaux 7 32 6 73 5 28 7 80 
Moutons 6 35 5 50 4 45 7 28 
Porcs 6 80 6 40 5 50 € 90 

Paris-La Villettc, jeudi 19 novembre. 

ALLURE GENERALE DU MARCHÉ 
La réunion a été surtout caractérisée 

par la surabondance de la marchandise 
médiocre dans les catégories de boucherie, 
alors que les arrivages formaient un total 
modéré. De ce fait, l'extra a été très bien 
tenu. Le débit aux abattoirs est calme. 

GROS BETAIL. — La vente a été meil-
leure. Les beaux animaux, vraiment rares, 
ont été très fermement tenus avec une 
hausse de deux sous par livre, tandis que 
les animaux ordinaires ont dû se contenter 
d'un sou. Ces derniers étaient tellement 
nombreux que des bouchers par boutade, 
ont déclaré que la réunion d'aujourd'hui 
n'était qu'un marché à viande de saucis-
son. 

VEAUX. — Les arrivages étaient trop 
importants pour les besoins, et la bouche-
rie, pouvant choisir, s'est refusé à payer 
le prix de lundi. Il y aurait une baisse 
moyenne de deux sous par livre en bonne 
marchandise, deux à cinq sous dans les 
gros veaux. 

MOUTONS. — Les affaires ont été très 
calmes par suite de i'abondance de mou-
tons médiocres. L'extra est resté au même 
prix, mais les qualité- secondaires ont 
perdu 5 francs par tête. 

PORCS. ■— Vente meilleure. Hausse de 
10 francs aux 100 kilos et même 20 francs 
pour les qualités médiocres. 

Paris-La Villette, jeudi 19 novembre. 
Amènes invendus 

Sauf variations 

SAVONS (Marques diverses) 
Blanc, 72 % huile 430 »». 
Blanc, 64 ou 60 °/c huile 415 »». 
Bleu pâle 350 »» 

Les 100 k. en barres sur -wagon Nantes ou 
en sortie d'octroi pour % caisse de 70 k. 
environ. 

Majoration de i fr. par 100 Ji pour livrai-
sons en morceaux de 500 grammes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en barres... >»» 
Les 100 k. par caisses de 50 k. en sortie 

d'octroi ou sur wagon Nantes. 

Blanc de Marseille, qualité extra 
pure, 72 % huile, en, morceau )>»» »» 

HUILE A MANGER 
Huile d'olive extra vierge garantie 

pure, l'estagnon de 10 k 99 50 
Festagnon de 5 k 50 75 

Huile de table extra douce La Dé-
licate, l'estagnon de 10 k 76 »» 

l'estagnon de 5 k 38 50 
Huile d'olive garantie pure, l'es-

tagnon de 10 k 92 »»! 
Huile de table La Cardinale, l'es-

tagnon de 10-k 70 »»; 
Franco toutes gares ou pris à Nantes. 

BŒUFS 
VACHES .... 
TAUREAUX 

1.593 
800 
170 

10 
5 

2.563 Totaux... 
Vente plus facile. 

VEAUX 1.401 
Vente difficile-

MOUTONS 9.927 
Vente très calme. 

PORCS 3.108 
Vente bonne. 

15 

161 

450 

"V 

Cours officiels 
1" q. 2° q. 

Bœufs 8 40 7 90 
Vaches 8 4Q 7 80 
Taureaux 7 80 7 » 
Veaux 11 90 11 30 
Moutons 12 60 10 90 
Porcs 9 86 9 28 

3« q. 
6 50 
6 30 
6 50 
9 30 12 40 
9 80 13 90 
7 86 10 » 

Extr. 
9 » 
9 10 
8 10 

Cours approximatifs constatée par kilo 
poids « 01'/ T> 

Ir0' q. 2" q. 3° q. 
Bœufs , 5 04 4 42 3 25 
Vaches 5 04 4 36 3 15 

'.T V 14 

B 

pour la nourriture du bétail 
pouvant être fournis par le Syndicat 

Tous ces prix sans engagement 

et pour livraisons par 100 k. minimum 

Au cas où les commandes de nos adhé-
rents porteraient sur des marchandises 
logées en sac de moins de 100 k., nous 
les prévenons que sans avis préalable 
nous ferons expédier deux sacs de cette 
marchandise, cela afin d'obtenir la sortie 
d'octroi, qui n'est accordée que pour ,100 
kilos minimum. 

Veaux 0 00 3 1% 

Extr. 
5 58 
5 82 

Riz Madagascar M. L. N" 2 manq. 
Riz Saigon N° 1 189 »x 
Riz Saigon N° 2. Type Japon... 185 »», 
Rizons manq. 
Brisures de riz extra... 161 »», 
Brisures de riz 1 et 2, sacs de 

100 kilos 149 »»; 
Farine basse de riz (sacs de 75 k.) 92 » » 
Rcmouiage de fèves (sacs de 75 k.) 97, »» 

Diminution de 2 fr. par 100 kilos pour les' 
marchandises prises à l'usine de Chantenay.' 
c S'.-c wagon Chantenay. 

j Farine de manioc, pour veaux et 
porcelets '. 120 »», 
Les 100 kilos pris à Nantes sur wagon 

Nantes* 

.... 6 30 
Porcs 6 90 

5 45 
6 50 

4 41 
5 50 

7 23 
7 » 

Marché Talensae 

Nantes, le 20 novembre 1925. 

très mauvaise avec l'exagération des arri- I 
vages, La baisse a été de 20 à 30 fr. par i 
tête, surtout dans les belles sortes. 

Les agneaux de Sarthe, Mayenne, Ven-
dée, en laine, ont valu 5.90 à 6.20 ; m.a-
raîchins, bretons laine, 6.10 à 6.50. 

Ces prix s'entendent par demi-kilo de 
viande net et pour achats en bandes. 

PORCS. — Amenés, 4.494 contre 4.279 il 
y a huit jours. Réserve sur pied aux abst-
toirs, 1.770 contre 1.110. 

Vente meilleure surtout pour les beaux 
cochons bien en viande. Hausse de 10 à 
20 fr. aux 100 kilos. 

Les prix sont établis ainsi>;: porcs mai-
gres extra, 6.80 à 6.90 le kilo, vif ; bons 
porcs maigres de pays, 6.60 à 6.80 ; maigres 
ordinan-es et petite marchandise, 6.30 à 
6.50 ; cochons gras de l'Ouest et du Cen-
tre, 6.40 à 6.70 ; bons porcs du Midi, de 
l'Aveyron et du Sud, Centre, 6.40 à 6.70^ 
ordinaires, 6.20 à 6.30. 

COCHES. — Vente meilleure ; la cote 
s'établit entre 4.70 et 5.60. 

Ces prix s'entendent par kilo vif pour 
achats en bandes. 

PORCELETS. — Amenés 17 contre 42 
il y a huit jours. Vente calme entre 130 
et 240 fr. la pièce suivant grosseur et qua-
lité. 

DERNIERE HEURE. 

Paris-La Villette, 16 novembre. 

Amenés Invendus 

Bœufs 
Vaches..., 
Veaux..... 
Moutons., 

t Porcs 

PRIX 
Amenés Vendus Plus Isaut Plus bas 

32 32 4.30 3.30 
15 15 4.30 3.30 

245 245 6.80 5.80 
279 279 6.15 5.15 .... .... ....... .... 

Tous'teaux en farine et divers 
Coprah en pains ou farine en sacs 

de 50 kilos manq. 
Arachides Rulisque extra blancs 

Bordeaux (sacs de 75 k.) 120 »»', 
Arachides Rufisque blanc (sacs 

de 75 kilos) 110 »» 
Palmiste en farine (sacs de 50 k.) 87 50' 
Les 100 kil. logés wagon Nantes ou en magasin 
Issues de riz en sacs de 100 k 65 »aj 

Les 1O0 kilos logés sur wagon Nanles 
Farine grasse de maïs PRIMA... manq,, 
Granulé condensé pour volailles 105 »»/ 
Grande Pondeuse...-. .110 »»; 
Farine de viande 140 »»T 

f Poudre d'os alimentaire...... , 71 »»i 
Farine d'os alimentaire... •: 11 »»J 

Les 100 kilos logés, sur wagon Verton-

DE LA LC-iBE -INFERIEURE 

Aliment mélasse YIntensif,.....,.-. 68 »»; 
Son mélassé , 86 »»J 

Les 100 kilos logés, en sacs de .75 kilos 
sur wagon Chantenay 

BŒUFS 3.897 
VACHES 
TAUREAUX 

1.950 
357 

331 
293 

16 

6.204 

2.163 

22.746 

Totaux 
Vente mauvaise, 

VEAUX 
Vente très mauvaise. 

MOUTONS 
Vente très mauvaise. 

PORCS 4.494 
Vente meilleure, 

COURS OFFICIELS 

On cote par kilo de viande nette } 
1" q. 2e q. 3e q. 

Bœufs 8 30 7 90 
Vaches , 8 30 7 80 
Taureauk 7 70 7 » 

640 

208 

2.000 

Extr. 
8 90 
9 » 
8 » 

Veaux 12 20 11 60 
Moutons 12 70 11 » 
Porcs S 72 9 14 

0 50 
6 30 
6 50 
9 60 13 » 
9 90 14 » 
P â£ 9 86 

MOIS DE NOVEMBRE 

Lundi 23 : Riaiîlé (Launay), Saint-Joa-
chim, Safh't-Sulpice-des-Landes. — Mardi 
24 : La Meilleraye, Vallet, Varades. ■— 
Mercredi 25 : Le Loroux-Bottereau. — 
jeudi 26 : Herbignac, Malville, Plessé. 

MOIS DE DECEMBRE 

Mardi 1er : Ancenis (Saint-André), Blain, 
Bouvron, Nantes, Pornic, Riaillé, Savenay, 
Sion. — Mercredi 2 : Châteaubrîant, Ma-
checoul. — Jeudi 3 : Ancenis, La Limou-
zinière. — Vendredi i : Nort. — Samedi 
5 : Abbaretz, La Chapelle-Launay, Saint-
Etienne-de-Montluc. 

Lundi 7 : Arthon, Nozay, Thouaré, Va-
rades. — Mardi 8 : Bouée, Boussay, Der-
val, Loroux-Bottereau, Notre-Dame-des-
Landes, Sautron, Saint-Gildas-des-Bois, 
Teillé. —, Mercredi 9 : Saint-Philbert-de-
Grand-Lieu. — j€bdi 10 : Aigrefeuille, 
Ancenis, Fégréac, Puceul, Saint-Père-en-
Retz. — Vendredi 11 : Guérande, Sainte-
Pazanne. — Samedi 12 ; Le Cellier, Cas-
son, Saffré, Treîfieux. 

Lundi 14 : Pontchâteau, Saint-Mars-la-
Jaille, Touvois. — Mardi 15 : Cordemais, 
Logé, Quilly, Saint-Hilaire-de-Chaléons. — 
Mercredi 16 : Montbert (Geneston), Ples-
sé, Vigneux. — Jeudi 17 : Campbon, La 
Chapeïle-Heulin, Herbignac, Rezé. — Ven-
dredi 18 : Nort. — Samedi 19 : Issé. 

Lundi 21 : La Boissière-du-Doré, Couf-
fé, Frossay, Mauves, Nantes (Dculon), No-
zay, Paulx, Varades, Vieillevigne. — Mar-
di 22 : Grandchamp, La Meilleraye, Sa-
venay, Vallet. — Mercredi 23 : Le Pelle-
rin, Pornic. — Jeudi 24 : Plessé. — Sa-
medi 26 : La Chapelle-des-Marais, Guen-
rouët, Mouzeil, Petit-Mars, Sucé. 

Lundi 28 : Le Pallet, Saint-Etienne-de-
Montluc, Saint-Père-en-Retz. — Mardi 
29 : Le Pin. — Mercredi 30 : Maumusson, 
Saint-Nazaire. -7 Jeudi 31 ; Puceul (La 
Chevallerais), 

Avoine grise de pays...... ,: 108 »».t 
Blé noir 103 »»!, 
Orge de pays H0 »»; 
Maïs blanc des Landes I20 »»1 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes ou pris1 

â Nantes 

Produits des Raffineries Say 
Mêlasse Say, 80 % mélasse, logée en 

sacs de 75 kilos, les 100 kilos... 62 »»: 
Son mélassé Say, 50 % mêlasse, loge en 

sacs de 50 kilos, les 100 kilos..t.76 »» 
Paille Say, 50 % mélasse, logée en sacs 

de 50 kilos, les 100 kilos 48 »», 
Dosages en mêlasse garantis sur faclurq 

Sur wagon départ Paris et Pont-d'Ardres 

CHAUX DE RlOîïTJEAfî 

Grosse chaux, en belle pierre 
blanche »*; 

Chaux menue, ou cendre de chaux ôt> » », 
Chaux agricole, mélangée » *»* 
Chaux blutée livrée en sacs de 

35 kilos 87 « 
Sacs facturés, mais repris même prix. 

Les 1.000 bilos sur wagon départ 
Majoration de 2 fr. par l.OOO kilos 

pour bâ^hage facultatif. 
Livraisons par wagons complets d'au 

moins 8.000 kilos. 
Poids de l'hectolitre de grosse cliaux* 

92 à 95 kilos. Pureté : 90 % de chaux pure. 

ALIMENTS MELASSES « SUCRAZOÏE » 
Tous aliments mélasses pour tous animaux j 

la marque la plus réputée 
la plus forte production en Fiance 

157, avenue Malakoff, PAHIS 
Dépositaires demandés dans les localités 

où nous ne -sommes pas^pr-^rOea 

l'HVKElà 



Pour tous renseignements( 

Y. BOURGEOIS, rue Crébillon, 19, NANTES 
Téléphone : ! 2.68 et 26.35 

Breveté —■ Déposé 
DETRUIT radicalement les ronces, presles, 

chiendent, oïties et toutes herbes dont on 
veut so dci3arrassei\ 

Résultats garantis 
Economie de temps et d'argent 

les Chemins" de Fer, les Grandes. Administra-
tions- remploient avec la plus grande satis-
faction. 

■ LE VëRPOUX OCOST TOUT 
INSECTICIDE SANS FOISON 

Cochylis, Eudernis, Pucerons, Poux 
foudroie tous les insectes 

sans danger pour les personnes et les animaux 

LE PAftèLIMAQËS 
Poudre impnïpaMe et légère peu caiisticuTe et 
ërnincmrnent insecticide. Ilésulïats garantis. 

Ces S produits sont en vente chez tous les 
'bons droguiste» et grainetiers. 

UJ \scignenicnts sur demande à J. AUT-
FRAY, 2, place Duchesse-Anne, A Nantes, seul 
.représentant pour le Département. 

A AFFERMEE 
A. PRIX D'ARGENT OU A DEMI-FRUITS — 

pour le 1"" Novembre 192.6 
UNE TRES BONNE METAIRIE 

contenant en totalité 38 hectares 89 ares 25 
située canton do Saint-Fiorcnt-ïe-Yieil 

arrondissement de Cholet 
Factlttê de division en deux feux 

Bonnes références et garantie de solvabilité' 
exigées. 

S'adresser à M. D. FRANÇOIS, expert-foncier 
à Angers, 68, boulevard' du Roi-René. 

A VENDRE A L'AMIABLE, entre Angers et 
Boiichemaine, en un. seul ou 2.. lots, une pro-
priété susceptible de faire 2 exploitations de 
.6 hectares chacune. Four tous renseignements, 
s'adresser à M. LÂURENTIN, 8, quai Jean-Bart, 
Nantes. 

A VENDKE, près Angers, petite Ferme de 
3 bect. 59, libre de location. Pour renseigne-
ments, s'adresser à M.. P. MARTlis'EAU, expert 
,au Ltmroûx-ïSéconnnis (Maine-et-Loire). 

. A VENDRE A FONT-ROUSSEAU 

«scellent rapport, affaire d'avenir. Pour tous 
d'cnseigiiiements et traiter, s'adresser à M. CHE-
DOil'GE, expert-géomètre, SI, rue Dos-d'Ane, 

De nombreux accidents déjà arrivés nous 
font conseiller de couvrir votre responsabilité 
par une police d'Assurance. 

Combinaison avantageuse 
à la COMPAGNIE D'ASSURANCES GENERALES 

PRIMES MODIQUES 
FEILDEL et DEVORSINE, 1, rue Affre 

 NANTES —— 

PEPINIERES DE L'ANJOU 

Saint-Chrisiophe-la-Couprie (Maine-et-Loire) 

Plants de vigne greffes soudés extra beaux 
Producteurs directs —o— Bcis pour greffage 

ARBRES FRUITIERS 
Pommiers, poiriers, pêchers, cerisiers 

pruniers, abricotiers, etc. 
Collection 10 pommiers variés, tige 2 m, for-

més, prêts à produire, à cidre ou à couteau au 
choix : 128 lianes franco toute gare. 

10 poiriers variés sur cognassier : 35 francs 
franco toutes gares. 

PEUPLIERS ET ARBRES FORESTIERS 

Maison de confiance — Authenticité absolue 
Prix, courant franco sur demanda 

Représentants demandés 

Pépinières et Horticulture réputées, Charles 
CAILLÉ Aîné, 185, rue de Paris, à Nantes, fon-
dées en 17S0, offre à prix contre toute concur-
rence : lots importants arbres fruitiers formés 
et jaon formés, en plein rapport ; pommiers 
à cidre et à couteau, cerisiers, poiriers, vignes 
de table et superbes plants directs pour vigno-
bles, artichauts, framboisiers, asperges, etc. 
Stock considérable. 

Catalogues franco. — Téléphone : 21.59 

LES ETABLISSEMENTS DEBRAY-DINAN 

Demande Liwreyrs 
Bons appointements — Références exigées 

et un CONTROLEUR 

GARDIENNES, ouvrier, tailleur, ménage va-
cher-porcher,, maçon, serrurier, jardinier, flen-
riste, demandés à l'asile d'Aliénés, La Cou-
ronne (Charente). S'adresser au Directeur. 

MATERIEL DE BATTAGES 
comprenant : 1 Locomobite Société Française ; 
2 Batteuses grand travail Société Française ; 
2 Batteuses Breloux, état neuf ;-l Batteuse à 
trèfle Brouhot. Plusieurs Locomobiics 5-G HP. 

G. I. B. 
52, rue Saint-Georges — PARIS 

ATTENTION ! ! Achetez trieur Tobogan Idéal. 
Sélectionner graines semences. Prix : 325 fr. 
départ. Ecrire L. LANNES, grains, Fleurance 
(Gers). 

Achèterais blé à la commission 

tCULTEUkS TRAITEZ 
vos 08 semence eî autres bereaies 

m ITE DES VACHES 
EST VAS N'euE 

MOTEUR 2 CV pr scie à bûches, concasseur, 
etc., à vendre. S'adr. Publ. Yves BOURGEOIS. 

A LOUES, â moitié fruits, pour le 1er No-
vembre 1925 : La Mulièrô de la Pcuèse, 37 héct. 
— La Tapelierie. d'Ougrie, 21 hect, — La Pri-
ïuautiiêre Viliemaisoiî, 19 hect. 

l^pjjr tous renseignements, s'adresser à M. P. 
i MâH'ïlNKA'U, exrier't au Louro.ux-Béçonnais 
; (Màtbc-et-Loire). 

. Chef de. ■cHK.u.re, élevage, vignes, demande à 
diriger granda ferma _si possible. Très bon-

fnés références. FORTIN, Lougueplaine, Moûts 
' (Indre-et-Loire). 

URGENT,. FcatUle, si possible 3 à 5 person-
l-nss. pour domaine culture et'élevage; homme 
,mfiîtro domestique, femme iaSsc-cour et cui-
siné Ou personnel Bonnes leierences exigées. 
M. LAFAGE, Digna.c (Charente). 

ON DEMANDE pour TQUSS.AÏNT 1926 Mé-
tayers pour exploiter à moitié fruits, une 
PEItM3 de 26 hectarès située chviroris de Çha-
ftmnes-sar-Lp'ire (Maine-et-Loire}. Ad. LEMEE, 
20, rue Boriue-Lollise, Nantis (Loire-Infér.). 

ON DEMANDE un domestiqué jardinier-cul-
tiyaf. et ime îèmfné bonne a tout faire. Oh 
pjrendr. UM ménage -rempliss. ces conditions. 
Mme L'ANGLAIS, La Berncrie. 

A&RIGULT EURS-VITIGULÏEURS 
adressez-vous, aux Pépinières 

8AUDOUIN-LAURENCEAU 
SAINT-SEBASTIEN-SUR-LOIRE 

MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1896 
ayant obtenu plusieurs récompenses 

Demandez noire Catalogue 
et les renseignements dont y on s pourrez avoir 

besoin 
La clientèle est invitée à visiter les Pépi-

nières et déguster leurs produits. 

A VENDRE 50 mètres do l'hiver dernier. 
Prix intéressants. Faire offre: Publicité Yves' 
BOURGEOIS, Nantes. 

ON DEMANDE ménage occupé pour Basse-
Cour pour Toussaint. M. de BOBARD, L'Hôtel-
lerie de Fiée fMainr-at-î : .—. ! • 

DEMANDE, pour maison bourgeoise carrfin 
gne, ménage sans enfants. S'adresser Publicité 
Yves BOURGEOIS, Nantes. 

. ON DEMANDE de suite- ou 1er Novembre : 
un employé pour travaux de magasin : grains, 
engrais, roulage et culture. 

Loyer, jardin, assurés pour ménage. 
S'adresser à M. CHARLES, à Saint-Mars-la-

Jaille (Loire-Inférieure). 

ON DEMANDE de suite représentants à la 
commission, bien introduits auprès clientèle 
particulière, pour toiles et linge do maison. 
Prix intéressant. 

S'adresser : CARTOUX, 30, rue du Soleil-
| d'Or, Chartres. 

COURTIERS-REPRESENTANTS sérieux, bien 
rétribués, demandés dans chaque canton par 
la. plus, importante vieille maison semence blés, 
placée sous contrôle Etat, livraisons garanties. . 
Situation d'avenir sans quitter emploi. Deman-j -, | [ffî^]''/-. 
dez conditions. M. COLAS, directeur, 38, boa-1 jJIfSjv -'^ 
levàrd'du Temple, Paris-XIc. 

ON DEMANDE homme, célibataire ou veuf, 
pour, travaux de propreté. Travail facile. 

SANATORIUM SAlNT-JEAN-DE-DIEU, Le 
Croisic (Loire-înférieure). 

p^ GEIGPHILE BERNARD SS^**1** jcientififjuo 
Nombreuses Attestations ciogieuscs 

Adresser Commaudos à CHARiïiT, Docteur Vétérinaire 
— Montriehard (Lofr-el Cher) — 

Em'oi franco du la A'oiîce contre O fr. 30 

JEUNE MENAGE, mari bon praticien en 
place, demande à lpfter Ferme de 25 a 30 hec-
tares. Bonnes références. Faire offres ; MAU-
PIN, 16, rue Vital, Paris, 16e. 

JARDINIER célibataire, logé, nourri. 
Baron MENJOT, château Caugey (Indre-et-

Loire). 

ON DEMANDE ménage sérieux, le mari pa-
lefrenier, la femm'è bassc-courriére. 

Ecrire BOUVIER, 
régisseur k Mirai (Mayenne),, 

sérieux, bien situé, demande commanditaire ou 
dépôt. Ecrire. LANNES L., 37, rue des Rosiers, 
Fleurance (Gers). 

MENAGE sérieux, jardinier cuisinière, place 
stable, bons gages, 2..jnàîtres, références sé-
rieuses exigées. M. BRAGANDET, régisseur, do-
maine'de Bois-Guillot, Mcslaitd (Loir-et-Cher). 

DEMANDE 2 familles de cultivateurs J tares, terres et près. Métayage offert à ménage 
2 propriétés de rapport. Moitié fruits, f cultivateurs, stable, n'ayant pas d'avancés ù 

ON 
pour 

NEUILLER-NOGUEIRA, La Roche, par Ago-
nac (Bordogne). 

ON DEMANDE, ensemble QU séparément, 
homme toute main, femme basse-cour. Réf. 
ex. Vicomtesse du Fou, Château do Bonabry, 
Billion (Gôtes-du-Nord). 

ON DEMANDE bon jardinier, 4 branches, 
avec références. Ecrire-'il. D'HYBOUVILLE, 
château ci'HybouvilIe, par Euvermeu (Seine-In« 
férieure). 

ON DEMANDE jardinier chef sérieux et ca-
pable ■ : potager, fleurs. Ecrire avec références 
h M. THOMAS, régisseur, Lamothè, par Troiâ-
Montiers (Vienne). 

A VENDRE 650,000 beaux plants do V*igne 
greffés et producteurs directs recommandes, 
authenticité et Sélection garanties, prix déliant 
toute micurrelicc. S'adresser à M. E. GÏRAÛLT, 
vitieuîteur, Dbrriaifie de la Ronde; à Jaanay-
Clan (Vienne), tél. 3. — 60 hectares .vignobles 
et pépinières, commandes et expéditions' soi-
gnées. Catalogue prix-courant- sur demande. 

BASSE-COUR montée près Orléans. 15 hec-

faire. 
Adresser de suite références et copie certifi-

1 cats' .k M- RenÉ Jatryi 7, rue de Flbrcijce, Paris, 

MENAGE AGRICOLE, homme labnureur, fem-
me Dasse-CQurière. ; fconnés références exi-
gées. ÈBle DE SEZE, aux Tourelles, Cour Che 
VÈrny (Loir-et-Cher). 

FORTE pEMigE à tous hommes et dames 
pour représent. —, M. P. Lary, huiles, savons, 
cafés, 143, me de Rome, Marseille 

VACHER ppur traire 8 h 9 vaches, très s 
rieiix.et capable, est demandé. S'adresser Pi 
blicité BOURGEOIS, 

ê-
Pn-

CnUnres do graines petagèrea, fonr^asères et 
de ï leurs. Planta de lésâmes et de fleurs. Tout 
prefiirit pour jârdin, demander prix courant. 

Paul BAHAUD, cultivatsur-grainier 
Route de Paris (près Boulevard) — NÀNTÉS 

PLANTS GREFFES 
Producteurs directs et boutures 

M. PRUNEAU, Gare Bouguénais (Loire-Inf.)' 

les B^TTAOEI 

Le pius simple, le plus robuste5 le meilleur marché 

fil s 4 litres i/1 ée 
lis® en Ibatterie en i 
lise ©n r©nfe en i misante 
Charrue, ©t tens travaux de ; a 

Agent Grénéral 
DE LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 
ienri Hacine -s» 

Tél. 9. ! S et 22.21 

I 
■V l.'n abômicir.er.t-un.aa au jouïnai 

-.-!:*^"-î;è.".^Éy.'?aÂ" -fi-ii^ 
VY,v'-<-AlœaSa'ch dn î?aîs.ah '* 

.'èditfph 19'2y. Z~-j. 
Ko». rëËseisnéiàents grata.ltSSofetito 

co-ies^v^:, ne-Si yo.u r^s^^.cryni 
r.ù centuple l«a^ftap-'? 

: cfybliir'Àfrrlcbiè, t», rue 

Èmc la FOULEE SAMT EhOï 
PERFECTIONNEMENT DU SULFATAGE - CHACLAGÏÏ OU VITKIOLAGE 

Prix de. la boîte pour traiter un hectolitre ds semences est de Ufà franc 

20 Années de Succès affirmé par des milliers d'attestations 
En vente au Bureau du Syndicat et chez les principaux Grainetiers et Epiciers. 

Usine à BLOIS, 4-3 à -49, rue de Garenne 

OBSERVATION IMPORTANTE. — Après une moisson aussi humide, beaucoup 
de grains de semences sont défectueux et risquent d'être brûlés par le traitement au 
sulfate de cuivre. 

La POUDRE SÂlNT-ELOI, même à double dose, ne brûle jamais les semeiu.es. 
Elle àgit en outre comme germinateur assurant une levée rapide, saine et vigoureuse. 

-Ad 
dé. recluse;. Nantes, ou Chèques 
Postaux 74-3i( Nsiitès; 

Châtaignier fonds chêne 
LU'NEAU-GRIFFON, 5, quai Baco, Nantes 

SACS VIDES, ENGRAIS, etc.. Suis acheteui 
tous lots. Offrir SOLINSKI, 121, rue Vieille-
du-Temple, Paris. 

17|T1
 , , - ■ , ) ■ f •- ' IJ, i f - I il' 

Us&ÉsiiSias 
G O îi P T A.fi T 

en-aèiaahdant CATAI.OGDB-jK-.îra-O.'aS | 
i iskaamAcress n&w wt <t'Ar«rt «t ejsies <.'« ta.t.i&.'poms» i 

Vous trouverez tout ce qui est nécessaire 
à ces importantes opérations 

NANTES 
Tâèpbons 1S.8S — Compte Postal SG.«9 

Moto-Pompes, Bascules, Pèse-
Tonneaux, Tuyaux caoutchouc. 
Bassines, Bidons, Brocs, En-

') tonnoirs. Décalitres, etc. 
p en bois et en liège, Faussets, 
9 Mèches souftrées. 

en cuivre, en étain, en bois. 

d'Alsace à l'alcool extra. 
Colles de toutes sortes, dévougisseurs 

déverdlsseurs, etc., etc.. 

BT L'ARTICLE DE CAVE AU .MEILLEUR .PRIX -

m. niai 
TOUTES LARGEURS, PUR FIL, GARANTIES 

Prix très modérés 
J. LEAUTÉ, à UZEL (Cëtes-du-Nord) 

s'" >5ÊÈ m^WB FEU 
* ijï Gué-r-sç-a sûre tîçs 

biKMIBNT fâ©'8,BSt-!IS9©He£l. 
CHATEAUSOliX (latin). 

TOL-TE2 r-HAS^ACîEa". 5P.OGKUag_Fncft_ 

DETERGIN'E du DOCTEUR BOURDEÂU 
de PartKcnay (Deux-Sèvres) 

PominadS pour le traitement O.'-s plaies, ul-
Socîcta Assurour fîu'SVSDICXÏ ■ CÉST?. AT. =DKS AGW- i cî"res variqueux; ongles incarnés, brûlures, 

JlMTORS <I<i la I.oîii!-Infcriouro et du SYNDICAT AUXI-j afcces, phlegmons, etc.. CU1 
UAlfiE Dtl'COMICB DE VERTOlï; 

uncenSie - Vol ~ Jîcciasnts 
A.VAiaOSaO.BOUGHAUD-5,P/aeeJ!««fi-ro«ri»ièr-5A'îfTESj 

Mères de famille-qui, Jusqu'à ce jour, avez 
tout essayé et que rien n'a rétissi, écrivez à 
M. MENARD, Pharmacien-Spécialiste, au Lan-
gon (Vendée). Il vous indiquera, moyennant 
un timbre de 0 fr. 25, le moyen gui, depuis 
20 ans, a guéri, un nombre considérable d'en-
fants de tout âge. 

(R. C. Fontcnay 253). 

ttoartîsiUPROrZMO-S llSfQEAlSSÀïœï; "yùnjcA" 
.La ttclljùvr rr.srohé. à Vétf&ISL ffû tci'ïies âZ/Wtffff» 
l iftceéttteér MWÉH sttra feBHsSte» 

-Un essai yous cbiirainçra dp mlalilé.^. 
EMPLOÏSS A-TOS mm »H osa nnaBîfcir.&BïB0as 

Damàiidoz i Prir, ' î?c^c&, Ëchautilfàiu 
i-toMwuwAôîMeoLëjftôitBsiursstoë-ïiirfcûoafisi 

.Méthode.de pansement vraiment pratique et 
efficace. Références médicales à l'appui. 

Toute jfamiïls prévoyante doit posséder un 
tube de ©STEÈG3NE. 

Prix : 6 fr 75, impôt compris. 
Dépôt : Grande Pharmacie de Taris, Place 

Pioyale, Nantes. 
Rialland, Pharrnacien, Saint-Nazairè. 
Soin, Pharmacien; Paimiceuf. 
J. Vineeent, Pharmacien, Ancenis, 
A, Jallu, Phannaeien, Châteaubriant. 

Ressers - Ârbres Fruitiers 
prix courant sur demande 

A.«-T>. BAHAUD M. A. I 
îQG, vas des Cbâlatres - MANTES 

txpêfcSon Ksilonsis fisn'bs, 1925 : fïîoiatre (lu Jury, lior3 Concours 

e SUCRE à 0*"7 
Cours Officiel eu Sucre oej 

Le SUCRE «soins cher et pins nutritif 
<ju3 les Sons, Grasns, TsbrteauK 

Produits Mélasses 

Nourrissez vos Animaux AU SUCBS 
-Engraissez-les avec LE SUSRg-

157, Atténue Malakof, PâRIS (16e)" 

ExiDéditions dans tout© la Franc 

S' iiè^;nr>;.;;{KÉs JÎ» CAS DIXSBEÎSÈS"! 

g-P!aeon (Vcssai3 fr. Encoffranco conlnzmkndzt S 

VOITURES DTNFAN7S 
OCCASIONS ET NEUVES 

ACHAT — ÉCHÀHGE — 11ÉPÀRATIOX3 
i»AiN@UY, 23, ciiaisssée % la Maûeieîna - KAFFES 

EîMmmmnk IL iillil 
à TBOYES (Aube) J

Â
 . 

Braisants 
115~à 150 kilos 

PRIX : 

Cultivateurs, ̂ ^«r 
Aucune liaison ne peut rivaliser avec nos Prix 

ACIER PRERfiiÈRE QUALITÉ 
— .GARANTIES LES MEILLEURES — 

SPÉCIALITÉ OE 

- P©TS Â FtJ 

î c 

Marque déposés 

-AGRÎCULTEUBS, gr,rdez-vous de planter des 
Tubercules dégénérés, 

Poifr avoir une bonne récolte, achetez sans retard 
vos plants en Bretagne au climat et au sol propices. 
Prix modérés. Qualité .dé .1" choix. Variétés à grands 
rendements : Beauvais, Àbondance, Andréa, Early, 
felersteiingen, Charflorinc, Fin de .siècle, Fliick géante, 
Impérator, Industrie, MagnUm, Sîervéille, Maërcker, 
Eonde jaune, Pipsa, Pioyâle, Saiicisse', Wôltluiiann, 
Géantes blanclics et bleues, etc.. 

Expéfiitions, par Kagoas et à partir de 50 KILOS pour chsgae variété 

UNiÛN AGRICOLE BRETONNE 
31, rue du Port, SAIJSTT-BRIIflTJO (Gôtes-du-Nprd) 

Les Tul>ercules bretons sont rigoureusement exempts du doryphora et de la gale noire 

LA PET! 
1, Rue Haudaudlne, 14, Quai ûe l'Hôpital — NANTES 

O. iJPXI^X-sîST, pîtarmacien TÉLÉPHONE 9,oa 

DÉPÔT DE TOUTES LES SPÉCIALITÉS FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
—:- BMSSé DE PRiX —:-

Crée et consacre les Champions 
Tours de France 
1925 1er O. BOTTECHIA 
1924 1" O. BOTTECHIA 
1923 1" H. PELISSIER 

Championnat de France, î:orcleaux-Pans, etc. 

3.000 agents QRM 

NANTES 
3.000 Agents 

11, Chaussée de la Madeleine 
50, rue Fesse et 2, rue J.-J.-Rousseau Tél. 6.05 VENTE A CREDIT 

SUR DEMANDE 
Les Agences de Nantes et les principaux agents de la Région consentiront pour paiemtn'i comptant 

une remisa-spéciale de 6 O/O à tout porteur de la'présente annonce. 

Garanties 20 ans, depuis v.4!5S fr. 
Laveuses perfectionnées, depuis .. 210 fr.-

Les meilleures Machines au meilleur l':-;;;. 
NOUVïÊ.UTi; t I.e Lave-J.ingê radius 2o fr. 

I, Rus 
Saisie» 

Cathsrioe 

Constfsctem1 

NANTES — impriiaeriQ DUPAS fit C1", 57,. rue.. Saint-CJvufcct, ~ Téléph. 0-55. Coaipte-i'oslai .: 5.08S-Naates. 


